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' Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
'à Lucerne et Lausanne.

f AVIS OFFICIELS
Ijj l'â.  ̂I COMMUNE

1|P NEUCHATEL
Tête nationale fln 1er août

\ 
¦

„.' De 8 h. K à 8 h. 3/4 du soir son-
nerie des cloches.

De 8 h. K a 10 h. concerts au
Pavillon de musique du Jardin an-
glais et sur le Quai Osterwald.

Feux de joie sur les hauteurs.
Neuchâtel , 30 juillet 1906.

Direction de Police.

:|ffôj .gg) . COMMTINE

!
||jp PESEUX

L<e public est avisé qne,
mercredi 1er août, la clo-
che des mariages , o sera,
sonnée exceptionnelle-
ment à 11 h. du matin.

Direction de police.

T IMMEUBLES....
É _--

A vendre pour cas itfpréYn
petite propriété, « Clos
des Chênes », Manjobia.
Maison de 8 chambres, _
cuisines, 2 terrasses, buan-
derie, petite écurie, Jar-
din et verger en plein
rapport. Forêt à proxi-
mité. Vue superbe. Prix
modéré. S'adresser Etude
'•'A..-„. Branen, notaire.

tan * à Mtir
. é- \en*£e » l'Evole 5lots de 9'79m, 828°, 724»
717- et 773». Accès facile
à la gare de Serrières.
Issues sur route canto-
nale et sur chemin de
Trois - Portes- dessous. —
S'adres. à A.Pécoppet. c o.

Pour cause 9e santé

1 vendre tout de suite
IMPRIMERIE

.typographique , avec bâti-
ment et jardin. Journal bi-heb-
doraadairo. Clientèle faite et assu-
rée pour travaux typographiques.
Matériel neuf , force ot lumière
électriques.Maison sans concurrence
,dans un grand centre industriel.
S'adresser .\ En g. _ nnod fils,
imprimeur-éditeur , à Ste-Croix
(Vaud). II. 33023 L.

f  vcnôrc
Maison neuve, 5 cham-

bres. — Jardin. — Tram. —11-000 fr. Etude Branen.

iiià ii
Maison confortable ,

Jrandes chambres. Beauardin. - Ombrages. - Vue
Klendidc Imprenable. —am. Conviendrait pour
Ëensionnat. _ Etuderauen, notaire.

A VENDRE
Bicyclette

roue libre , à. vendre. Prix 80 fr.
S'adresser rue des Moulins 36,4« étage, v*- -

mi i !¦¦!<¦ IBII u i niàaiiiau mm M iiiun

Excellentes langues île bœuf
françaises

en boîtes de 1 et 1 1/ 2 hilo
Se recommande,

J. HECKLE
Comesti blés

6, Rue du Bassin, 6 - Téléphone 827

Ponr les prochaines vendanges
A vendre un grand pressoir (35

gerles), en parfait état, vis en fer
et manivelle.

S'adresser à M. Ernest Vouga-
' Renaud , propriétaire-viticulteur, à
Cortaillod.

Magasin Ernest Mortbier
Rue de l'Hôpital

N E U C H A T EL-

Appareils Sodor
pour la préparation immé-

diate de l'eau gazeuse

Emploi facile
Propreté -Fnreté - Economie

ïiip Je tai
Meexlra-srtie

Se recommande,

V A. ELZINSEE
Bne dn Seyon 88

Harnais et sellette
pour âne ou peti t cheval , à vendre.
— S'adresser à M. Biedermann,
sellier , rue Saint-Maurice.

Confiserie-pâtisserie
On offre à remettre, dans

une bonne ville du nord du canton
de Vaud , une excellente confiserie-
pâtisserie. Affaires assurées, situa-
tion exceptionnelle. — Pour ren-
seignements, écrire sous chiffres
B. 84795 ti. à Haasenstein
4% Voiler, Jjansanne.

On . offre à vendre un vase d'en-
viron 3000 litres bon

vin blanc 1905
S'adresser à Auguste .Humbert, à
Sauges.

DEMANDEZ PARTOUT les

IDES rmui
de SCHMUZIGER & C"

Reconnues les meilleures

OFFICE D'OPTIQUE
PERRET - PÉTER

9 - ÉPANCHEIJBS - 9

Envois à choix. — Prix awntapi.

Pianos
Plusieurs pianos d'occasion sous

garantie, en bon état de 275 fr.,
400 fr. et 550 fr. Premier Mars 6,
I er à droite.

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gors &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIAMISTE SP_3THE (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour rente et location

Hugo-E. Jacobi
FABRICANT DE PUS

Maison de confiance

Magasins rue Pourtalès n" 9-11
au 1er étage

N E U C H A T E L .
¦

H. BAILLOD
NEUCHATEL

Balances De ménage

Chaifons à confiture

CONSOMMATION
Sablons - Moulins - Cassardes - Faubourg

Parcs - Marin - Saint-Biaise

Huile d'olive
extra de Nice

GABAWTIE PURE
Les manuels d'épicerie disent en

parlant des huiles d'olive: La pro-
duction niçoise est surtout supé-
rieure à toutes les autres. Les hui-
les « extra de Nice » très douces,
do goût exquis , résultent du choix
des meilleures provenances,

au détail : 2 fr. 20 lo litre,
par 5 litres : 2 fr. 10 le litre,
par 10 litres : 2 fr. le litre,

au-dessus : rabais suivant entente.
Nous sommes, sur notre place,

hors concurrence
pour cet article, çràce à des achats
considérables faits en commua
avec d'autres coopératives.

Essais et comparaisons
sont vivement conseillés.

80" Voir la suite des c A vendre »
à la page deux. **

A vendre, faute d'emploi,
deux lits noyer

à une place, avec sommier. S'adres-
ser rue du Môle 4, 3°".

Char à pont
_ ressorts, à vendre chez J.-H.
Schlup. — Industrie. c. o.

B |XeJ annonces reçues M
\ avant J heures (grandes %
j j  annonces avant il *b.). |j
j j peu vent paraître dans le j

ij j  numéro du lendemain. Z%

BONNETERIE-MERCERIE I
Jeanne GUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

RAYONS DE CORSETS provenant des meilleures fabriques françaises
Corset coutil toutes les tailles . . . . .  Fr. l.SO
Corset coutil double toutes les tailles . . .  » 1.9S
Corset coutil très bonne qualité . . . . » 2.50
Corset coutil f orme nouvelle » 3.S0
Corset coutil mercerisé, broché, rose et bleu pâle,

f orme droi te » 4.50
Corset coutil f orme droite, qualité extra . . » 4.95
Corset coutil lacé sur les hanches, modèle spé-

cial pour personnes f ortes . . . . .  5.50 et 7.50
Corset ceinture gris et blanc Fr. 2.95
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V. KEUTTEK Fils
Rue du Bassin 14.

Téléphon e 170 — Entrepôt en gare C. F. F.

Cokes Patents de la Ruhr :
Consolidation , calibre 40/60 et 60/1 OO""**-.
Antres premières marques de divers ç^Iibrets, 20/40 , 30/50,
' 40/60, 60/100mm , pour s'adapter exactemaùfaux ' -iV'ers appareils~ de chauffage.

Anthracites belges :
Bonne Espérance Herstal , marque Ancre, sans rivale,

et autres qualités de l»r choix.
Briquettes de lignite:

Remplacent avantageusement la tourbe dans n 'importe quel foyer.
Houilles pour cuisines :

Braisette du Hasard (Belgique), sans aucune fumée, rende-ment calorique excessivement intense.
Houilles de Bruay et de la Sarre, à longue flamme, con-

viennent spécialement aux grands foyers.
Coke de gaz :

Diverses grosseurs ; très économique..

1 Maison fle Blanc - Trousseaux complets |
H Huma Droz KUFFER & SCOTT Huma Droz I

H REÇU UN BEA U CHOIX M

I Articles de Bébés pour Tété 1
Z] dernier» modèles de Paris Eg

jp GEAOTDE COLLECTION DE Ù
IJupons blancs!
tjÈ DANS TOUS LES PRIX ||É
gpl M R
H Robes et Blouses brodées de Saint-GaU B

j Téléphone 383 "XKË B-f* Téléphone 383 j

__ ¦_ ¦_ ¦___ -—i —̂———i

I Tapis et linoléums '
Spécialités de la maison

SPICHI4KER .V €le
RUE DE L'HOPITAL - RE W SEÏOH 5

I HALLE AUX TISSUS ¦ NEUCHATEL I I
H L.a nouvelle collection de m

I COTONNES I
B pour tabliers vient d'arriver B

1 Vient d'arriver ZÉPHIRS anglais 1
Charmants dessins pour Robes et Blouses, le mètre 55 centimes ' *{1

I TOILES 1 FIL 11 Pfll ROBMS H I0HÏEM CH OIX 1
I Nouveau okoix âe Tabliers I
g ! depuis les fourreaux réformes aux fantaisies m

1 MOUCHOIRS DE POCHE i
IM 18 qualités, avec et sans initiales • ||*

i Nouveau choix Draps anglais SI
|j I pour COSTUMES-TAILLEURS et Jupes trotteurs i m

SI ALFEED^ÔLLJYJSi - NEÏÏCHATEl"|'g

l ï  I M P R I M E R I E  . Tél'Ph°ne "? ||
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\ $  TRAVAUX EN TOUS GENRES : %%,p " _ S
\% Rapports. *â Journaux. QÇ) Registres. PS Chèques. *ê %l
15 <j  ^ || J5I ^. O Brochures. _! Circulaires. L Traites. Si Mémorandums, a \

 ̂ ? Y C \
\ ?j  Cartes de visite. n VZ K 7& « Factures. _  Catalogues. _  

g ^
\% PS _ n _ Cartes d'adresse. Programmes. _ Aff iches. û

c %
\ 1 "Lettres de mariage. g_ _  ^_ f ê ^_  Prix courants, c %.
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En-têtes 

de 
lettres. 

\ 
Lettres 

de 
f aire-part. U'g 6 $

X I Tt\MYmiX EN COULEUTiS $1
^ ? Impression de clichés en noir et en couleurs. °c- \
«» Cartes postales illustrées. Z$
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COKE LAVÉ DE BLMY
pour chauff age central

Expédition directe depuis la niinc par vagoiî.i complets
S'adrossor à

L.-F. Lambelet & C'\ à IVeucMlel
— TÉLÉPHONE N° i 39 . — 

(AU LOUVEEl
# Au grand rabais m
£ UN CHOIX ÉNORME m

 ̂
Blouses d'été - Costumes d'été B

g Jupes d'été - Jupons d'été - Manteaux d'été f

® Nouveautés d'été coton et laine ^
Ê GRAND CHOIX DE ÏADLM PDIJR SO.UMELIÊRES fi
BB Vente seulement au comp tant BH
B

 ̂
X. KELLER-GYGER 

^

|_______Bà_ __ BAIASAI

I 100 francs ;
I à vendre une excellente bi- y¦ cyclette à l'état de neuf. B
A Demander l'adresse du n° A

3 
642 au bureau de la Fouille S
d'Avis de Neuchâtel. -|

*****aV.1*Waa~9~ Ŝ» B V̂B B̂ Ŝ

V AUX TROIS CHEVROHS /
àW '¦ "'" " f l<*aJ 'I ^f filouteriei A 

^ y Horlogerie 1
I ; Orférrerlè Mîgp HMisiatlp
l A. J OBI N Jy sEvcàif it \

PETITPIERRE FILS IC
TREILLE II - PUCE PURRY

fBff" 1" étage

FE UX D 'ARTIFICE

Spécialité do
Feux complets pour la campagne

(prêts à être exp édiés)

Assortiment
depuis B à 500 fr.

TRÈS FACILES A TIRER

TÉLÉPHONE 315

I VARICES
, jambes ouvertes, plaies, varico-

cèles, exzémas, etc., guérison
certaine et prouvée par les

Thés Intnaripem
1 fr. la boîte, et

Pommafle Antivaripeuse
1 fr. 50 le pot.

1 Envoi partout contre rem-
ïl boursement. Eut. Korn-

I

haber, herboriste diplômé,
Genève, Tour-Maîtresse 46.
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¦* LOGEMENTS 
*"

A louer, pour cas imprévu , un
Joli logement (pignon), de 2 à 3
pièces, dans une jolie situ ation, à
Peseux. — S'adresser pour rensei-
gnements à M. Meyer, Cormon-
orèche (maison Guilloud). 

PESEUX j
Pour le 24 septembre ou

époque à convenir, à louer dans
maison moderne ,
2 appartements

soit nn rez-de-chaussée de 3
pièces, cuisine et dépendances ,
et nn _ '»•-• étage de x pièces,
cuisine et dépendances. Lessiverie,
eau et gaz, jardin.

S'adresser au notaire A. Vni-
thier, à, Peseux. 

A loner pour tout de snite
on ponr époque _ convenir,
dans maison neuve et soignée, à
proximité de la gare de Corcelles,
nn rez-de-chaussée de 3 piè-
ces et belles dépendances. Salle
de bains, lessiverie , eau et gaz.
Jardin. Belle vne.

S'adresser au notaire A.
Vnithier, & Peseux.

f i  louer dès maintenant
au Vauseyon, petit logement de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances. Prix 22 fr. 50 par mois.
S'adresser Etude G. Favre et E.
Soguel, notaires, rue du Bassin 14.

A loner les maintenant
à la rue Saint-Honoré , petit loge-
ment de deux chambres , cuisine
et dépendances. Prix 30 fr. par
mois. S'adresser Etude G. Favre
et E. Soguel, notaires, ruo du
Bassin 14.

Pour le 24 septembre
& la rue des Epancheurs, petit lo-
gement de deux chambres et cui-
sine. Prix 20 fr. par mois. S'adres-
ser Etude G. Favre et E. Soguel ,
rue du Bassin 14.

Sablons. — A louer tout de
suite ou pour époque à convenir
un bel appartement de 4 chambres
et dépendances.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

Bne de la Côte. — On offre
h louer, immédiatement ou pour
époque à convenir , un appartement
de 3 on 5 chambres, jouissant
d'une vue superbe.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

Bue dn Roc. — A louer , tout
de suite ou pour époque à conve-
nir , un appartement de 3 cham-
bres, jouissant de tout le
confort moderne.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Coinba Borel. — A louer ,
tout de suite ou pour époque à
convenir , de beaux appartements
de 4 chambres et dépendances ,
jouissant de tont le confort
moderne (eau, gaz, électricité,
chambre de bains, loggia ou ter-
rasse, chauffage central.

.S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer, à la Cassarde , un
appartement de 4 chambres et dé-
pendances. Prix 500 fr.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Fahys n» 21 : A louer, pour
le 24 août, logement de 3 cham-
bres, alcôve, cuisine et jardin. S'a-
dresser Etude CL Etter, notaire,
8, rue Purry.

Pour cas imprévu , on offre à
louer petit logement de 2 chambres,
avec cuisine et dépendances , situé
à la rue Coulon n° 6. — S'adresser
chez MM. Court & C">, faubourg duLac 7, Neuchâtel.

|ù FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEDCIIATEL

PAR ;•

¦UEORGES DE PEYREBRUXE
. A.

. — Il était temps, grommela M. Delarive,
qni volta sur sa cfiaise de façon à se retrou-
ver en face de Sablon que cette décision en-
chantait.

— Enfin, dit-il, on va pouvoir digérer et
fumer en paix I

— Sablon, murmura le juge, ne fais pas un
geste, ne lève pas les yeux, parle-moi, cau-
sons...

— Qu'y a-t-ilî Eh , mon vieux , tu es boule-
versé!

—- Il y a... que cette femme est ici. Elle est
_>, elle vient !... Ne bouge pas, pour l'amour
de Dieu l...

, — Quelle femme? fit l'autre ahuri.
' — La mienne... celle qui fut mienne, que
je n'ai pas revae depuia.. dix-huit ans!... J'ai
pourtant changé, moi ! Pas elle, la misérable !
Eh bien, elle m'a reconnu... Elle se doute que
aes enfants sont là, et elle revient rôder...
Quelle audace, hein?...

L'ombre de quatre personnes qui passaient
les frôla. Une voix d'homme disait :

— Yes, miss, on peut, si vous voulez.
Et l'homme demanda à ses filles si elles

voulaient boire. Puis, de sa canne, il frappa
rudement Sur une table derrière le juge de
paix.

. Mais la rangée où se trouvait cette table
était réservée pour les repas: le garçon em-

i Reproduction autorisée*ponr les journaux ayant untraité aveo la Société des Gens de Lettres.

mena ses clients plus loin, près de la balus-
trade.

— Regarde, discrètement souffla M. Dela-
rive, ces gens qui viennent de nous frôler.

— Us sont quatre, répondit le député, deux
filles, une femme...

— C'est elle !
— Ah! tiens, oui !... Oh! c'est le portrait de

Germaine ! Et elle est belle encore, tu sais!
Quel âge?

— Trentc-roeuf ans.
— Elle ne les paraî t pas !...Ah ! mon pauvre

vieux, tu as dû en avoir un coup !
— Oui , un coup... cle colère. Je l'étran-

glerais.
La revoilà donc en France, cette mauvaise

femme, cette mauvaise mère !... Est-ce qu 'elle
va maintenant se mettre à notre poursuite?...
Ah ! j e l'espérais morte L.. D'ailleuis, dix ans
après sa fuite, j'ai fait régler sa situation.Elle
est morte civilement. Mes enfants peuvent se
marier sans son consentement. Le tribunal a
prononcé. Je n'ai rien à voir avec elle... ,1e ne
la connais plus. .le ne veux plus en entendre
parler... J'espérais qu 'elle aurait la pudeur de
ne plus reparaître...

— Le hasard..., fit Sablon.
— Soit. Mais pourquoi est-elle revenue là,

près de nous, après m'avoir reconnu? Dans
quel but? R-evoir ses enfants, je te dis ! Ces
femmes-là, ont, paraît-il, des retours mater-
mlsL.. Mais elle ne les re verra jamais, j a-
mais!..

La colère empourprait M. Delarive ; nne
rage crispait ses poings. 13 bégaya :

— Tant mieux si elle souffre , ce sera ma
vengeance.

— Mais.avança Sablon , comment faire pour
l'en empêcher? Les enfants vont revenir...

— Elle n'a pas eu le temps de les remar-
quer ; ses regards ne m'ont pas quitté et Ger-
maine lui tournait lc dos... Ecoute, je vais
écrire un mot pour Antoine que nous remet-

trons au garçon, et nous allons,comme si nous
étions seuls, reprendre le premier train qui
va descendre. Je m'arrangerai do façon pour
qu 'elle nous suive. Une fois à Saint-Sébas-
tiea.. on trouvera une raison. Les malles et
en route !

En parlant, M. Delarive avait tiré son cale-
pin et il écrivait un mot pour Antoine en
grommelant :

*— Oui, c'est cela... je dis que je suis
souffrant... Le grand air, etc..

— Ce ne sera pas difficile à croire, remar-
qua Sablon. lu as une tète, mon pauvre
ami!... J'en ai l'estomac retourné. En voilà
une histoire L..

Soudain, le juge se dressa, face à la mer,
tourna lentement sur lui-même et se dirigea
vers le restaurant. Peu après, il revenait, di-
sant à voix haute :

— Viens-tu, mon cher?... notre équipage
s'approche, nous allons redescendre.

Stupéfait, Sablon vit son ami appuyer un
l'égard prolongé sur les yeux levés do la
femme attentive. Il suivit Delarive.

La cloche du dépatt peu après sonna.
— Eh bien, dit le député, partons-nous?
— Tout à l'heure, attends... Bon ! ça y est.

Elle a mordu... Les voici qui viennerit Mon-
tons. Ne te presse pas de t'asseoir. Je ne veux
pas l'avoir en face de moi, je me trahirais.
Ah !... on dirait., que l'homme se méfie. Il
insiste ponr la faire monter dans la dernière
voiture. EUe résiste. Qui l'emportera?... C'est
lui. Parfait A l'arrivée, nous nous esquive-
rons.

Le train partit. Lorsque, deux heures plus
tard, Antoine ramena ses amis, Germaine,
infatigable, battant les sentiers, buvant l'air
pur à belle bouche riante, Pierrot, le chapeau
de travers piqué de l'aigrette d'or d'un bou-
quet de genêt, un garçon remit à Antoine le
mot bref de M. Delaviiu 'f *"'v~'"*

— Malade! Papa est malade ! exclamait
Germaine.

— Une migraine... Le grand air... Ce n 'est
rien , expliquait Antoine ; puisque M. Delarive
est parti , il n'y a rien de grave.

— Oh ! papa s'affecte tout de suite, ajouta
Pierrot. Un mal de tête et lo voilà perdu ! I1
faut le docteur et tout le tremblement !

—r C'est vrai qu 'il s'effraie , reprit Ger-
maine, mais la peur du mal est plus cruelle
encore que le mal lui-même. Rentrons vite,
Antoine, je vous en prie !

— Mais, certes, par le premier convoi.
— S'il tarde, je descends à pied, moi !
Ses deux compagnes so récrièrent : elles ne

tenaient plus debout.
— Je pars devant, dit Pierrot, au revoir !
D'un saut il, enja mba les marches et on

l'entendit courir sur la pente pierreuse. Ger-
maine trépignait. Antoine se demandait avec
angoisse ce qui s'était passé : il n'avait rien
vu , ne comprenait rien, sinon qu'un danger
avait effleuré la jeune fille.

Le soleil commençait à descendre vers la
mer escorté par des nuées aux bandes roses
qui semblaient les voiles d'une flottille aérienne
accourant vers lui de tous les points de l'hori-
zon. En bas, la ville autour de sa coupe bleue
se dorait, des ombres tombaient de la cime
des monts, les estompant d'un relief que les
arêtes gouachées accusaient Le même soir,
vers dix heures, nos touristes arrivaient à
Biarritz, encore étourdis de la rapidité de
leur fuite.

Tout le monde savait, sauf Germaine, de
quoi il retournait : M. Delarive avait besoin
de la complicité de son entourage. Pierre rail-
lait, avec irrévérence, la -«frousse» de Mon-
sieur son père qui se déclarant malade, pour
la névralgie causée par une dent crease, avait
affirmé qu 'il voulait mourir dans sa patrie,
c'est-à-dire se faire extirper une molaire par
un dentiste bien français, La confiance ne

s'impose pas. Et comme le cas était pressant,
la dent lancinait, il avait fallu se j eter dans
le train, en sortant de table, les malles bous-
culées, Mathilde dormant debout,M. le député
indisposé, par l'expédition rapide d'un dîner
qui ne passait pas.

— Et voilà pourquoi papa veut faire de moi
un médecin, conclut Pierrot C'est pour avoir
la faculté à domicile.

Très sombre, M Delarive ne répondait pas,
malgré les càlineries de Germaine qui trou-
vait très naturel que son cher papa eût mobi-
lisé ainsi tout son monde. Rassurée sur l'ab-
sence de gravité de ce mal subit, elle faisait
des proj ets pour son séjour à Biarritz. Séjour
que le juge de paix se promettait bien d'écour-
ter, car qui sait si une nouvelle rencontre ne
se produirait pas !

Germaine croyait sa mère morte ; mais que
cette malheureuse parvînt à la join dre et à
lui prouver qu 'elle était bien vivante, M. De-
larive connaissait assez sa fille pour prévoir
que celle-ci se jetterait éperdument à l'œuvre
de sauvetage et de réconciliation. A cette pen-
sée, M. Delarive bondissait Brutal avec sa
femme, il savait qu'il plierait devant sa fille ;
et il ne voulait pas plier. Cette torture morale,
qu'il n'avait pas prévu de subir l'épouvantait

— Tu souffres, petit père? demandait ten-
drement Germaine.

Il affirmait d'un signe de tète, n'osant par
1er, redoutant la brusque irruption des larmes
de rage qui l'étonffaient Dès le lendemain de
lenr arrivée à Biarritz, M. Delarive loua une
villa, afin de ne point donner son nom dans
un hôtel Celait nne maisonnette sui la plus!
haute falaise, à l'entrée de la perspective Mi-
ramar, toute petite, mais fleurio de vigne
vierge dont le feuillage déjà s'empourprait
Une chambre y fut offerte à Mathilde et sa
sœur. Sablon et Antoine descendirent à l'hôtel
do France, sur cette charmante place Sainte-
Eugénie qui, chaque soir, se transforme en

salle de concert, brillamment illuminée, avec,
pour toile de fond , l'Océan.

M.Delarive avait prié aon ami Sablon d'ins-
pecter soigneusement chaque jour les casinos
et les planches à l'heure du bain. Parfois le
député emmenait Mathlide dont la joliesse
était fort remarquée, ce qui le flattait MDc
Margaret chaperonnait Germaine, souvent
escortée d'Antoine qui faisait bonne garde.
MDelarive battait la ville, avec l'ardeur d'un
agent de la sûreté. Et Pierrot feignant do
baguenauder, surveillait son père.

Très maître de lui , sous ses apparences fri-
voles et ses allures étourdies, le jeune homH»
avait eu le courage de dissimuler la poignante
émotion ressentie à la nouvelle de la rencon-
tre de sa mère. H sut ne pas paraître à son
père suspect d'attendrissement et garder sa'
confiance pour le cas où l'aventure se renou-
vellerait D'ailleurs, il était d'avis d'empêcher
Germaine d'être instruite du malheur qui
avait déshonoré leur foyer ; il estimait que la.
candeur de cette jeune fille devait être respec-
tée jusqu 'au moment où, femme à son tour,
elle pourrait apprendre que cette maman
qu'elle avait si longtemps regrette d'avoir
perdue à un âge où les souvenirs ne se fixent
pas, vivait errante par lc monde. Emancipée
alors de la tutelle paternelle, Germaine serait
libre de suivre les impulsions de son cœur
trop ardent pour ne pas pardonner.

Pour lui, il saurait bien s'arranger el faire
deux parts de sa vie et de sa tendresse : l'une
au père qui avait souffert; l'autre à la malheu-
reuse égarée, à la mère oublieuse, mais qni
était la mère et qu 'il chérirait repentante. Oh !
comme il la reconnaîtrait lui, si elle venait à
se trouver sur son chemin ! Et fl l'appelait de
tout sou être. H la cherchait dans la foule, on
feignant un« impertinence gamine envers les
femmes.Mals surtout- observait M.Delarive.*

K.
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DONA QUICHOTTA

Pures. — A louer, dans mai-
son neuve, dès maintenant ou
pour époque à convenir, de beaux
appartements de I chaipbres et
dépendances , avec petit jardin.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire» Epancheurs 8. c. o.

i .ia a a ¦— a»a i a a a. i 

A louer tout de suite, k proxi-
mité de la Gare, un logement do
S pièces et dépendances , petit jar-
din. — Vieux-Ohâtel 33, au 1", à
droite.

A loner, tont de snite
ou époque à convenir, à
la rue des Beaux-Arts,
bel appartement de 5
chambres et dépeddan-
ces. Belle vue snr le lac
et les Alpes. co.

S'adresser à M. Ernest
Borel, Môle 4, en Ville.

A louer pour tout do suite un
petit logement bien situé. — De-
mander l'adresse du n° 6*4-1 au bu-
reau do la Feuillo d'Avis de Neu-
châtel. 

A louer deux petits logements
avec eau ot dépendances, bien ex-
posé au soleil.

S'adresser Chavannes 8, au 1«
étage.

Quai PH. Suchard
Logement de 3 chambres

à louer dès le 2 _ septem-
bre. Etude Brauen, no-
taire. 

PESEUX
A louer , pour lo 24 août ou épo-

que _ convenir, un logement de
3 pièces et dépendances, lessive-
rie, portion de jardin. Eau et gaz.
S'adresser rue de Neuchâtel 25,
rez-de-chaussée , après 7 heures
du soir.

A louer tout de suite ou époque
à convenir deux logements de trois
chambres avec chambre haute, dé-
pendances et lessiverie, rue Bache-
lin , 11, rez-de-chaussée.

A loner, pour le 24, sep-
tembre prochain, fau-
bourg de l'Hôpital , vis-à-
vis du jardin du Palais,
un appartement de trois
pièces et dépendances. —
S'adresser Etude Guyot &
Dubied, notaires, rue du
Môle.

A louer , pour le 24 septembre
1906, à Clos-Brochet, un bel appar-
tement au 2mo étage, 4 chambres ,
cuisine et toutes dépendances. Eau
et gaz à la cuisine. Buanderie. —
S'adresser Clos-Brochet 11, au rez-
de-chaussée ou Temple-Neuf 16,
au magasin. c.o.

A louer dès maintenant ,
rue de l'Hôpital , un petit
logement de une cham-
bre, cuisine , cave et gale-
tas. — S'adresser Etude
Guyot & Dubied, rue du
Môle.

Appartements à louer tout de
suite, rue du Môle, Evole, faubourg
du Crêt et rue du Château. — S'a-
dresser Etude P. Jacottet , rue St-
Honoré 1.

A louer logement de 3
chambres et dépendances,
rue du Château. S'adres-
ser Etude Brauen, notai-
re, Trésor 5. 

A louer, pour le 24 août, rue
des Moulins, un logement de deux
chambres, cuisine, cave et gale-
tas. S'adresser Etude Guyot & Du-
bied , rue du Môle.

Beaux logements de 3
chambres et dépendances
sont à louer dans maison
neuve, aux Parcs. Prix,
500 fr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5, et Char-,
les Enzen, maître-cou-
vreur *̂ 

Port-Roulant : à louer pour
le 24 septembre prochain, un ap-
partement de 3 chambres et dé-
pendances. Px'ix: 300 fr. S'adr.
Etude Petitpierre , notaire ,
Epancheurs 8. c.o.

A louer, à Tieux-Châtel ,
2m° étage, joli logement,
S chambres et dépendan-
ces. — Etude Brauen, no-
taire.

'• "_ VENDRE
Matériel d'encavage

et bps
A vendre 2 pressoirs, vis en fer ,

1 treuil , 2 cuves, 100 gerles et 10
laîgres do 4 à 5000 litres, le tout
en parfait état. H 8927 €

Eventuellement , on louerait les
locaux des caves ot pressoirs.

S'adresser à M. Ch. STydecger-
Bégnin, & Saint-Biaise.

DEM. A ACHETER
yîchat 9e tuiles

On demande à acheter de vieilles
petites tuiles du pays en n 'importe
quelle quantité. Faire offres écrites
au plus vite sous chiffres à C. J.
645 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On demande à acheter
aux environs de Montmollin ou
près de Chambrellen , r.

I TIIII ?
situé si possible en bordure de
forêt , pour construire petit chalot
avec jardin. Offres détaillées avec
prix sous chiffres F. 2943 C. à
Haasenstein & Vogler, la Chaux-
de Fonds.

AVIS DIVERS"

AfIS
Les transports par automo-

biles Nenchâtel - Chaumont et
Val-de-Ruz avisent les por-
teurs d'abonnements de l'an-
cienne société, que ces
abonnements ne seront pins
valables à partir dn 15 août
prochain. 

EVOLE n, 3me , QDAI DU MONT-BLAWC
P E N S I O N  F A M I L L E

ET D 'ÉTRANGERS
A prendre gratis sur place, à la

Boine, de la

bonne terre végétale

La Société de navigation à va-peur des lacs de Neuchâtel et Mo-rat a l'honneur de rappeler aupublic qu 'à l'occasion de la foirode Morat, mercredi 1« août,un bateau spécial sera mis enmarche aux heures suivantes :
ALLER *'*

Départ do Neuchâtel 5 h. 30 mat.
Passage à Cudrefin 5 h. 55 »
Arrivée à Morat 7 h. 45 »

RETOUR
Départ de Morat i h. 30 soir
Arrivée à Neuchâtel 3 h. 45 env.

La Direction .
Qui donnerait des leçons do

EEANÇAIS
ET D'ANGLAIS
(grammaire et conversation). S'a-
dresser chez M™» Conne , Premier-
Mars 4 , de 4 à 6 heures.

Couturière
se recommande pour de l'ouvrage
à la maison et des raccommodages.
Seyon 14 , 4m« étage.

ON CHERCHE
tout do suite un garçon ou une
jeune fille de 15-16 ans, qui aurait
l'occasion de suivre une école se-
condaire pour bien apprendre la
langue allemande. Demander l'a-
dresse du n° 639 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

£e masseur et pédicure
G. GRISEL

s'absentera %
dès le 3 août

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit ebaque jeudi, hôtel du
Vaisseau, Neuchâtel, de 10 h.
à i2 h. '/_ . 

On demande à

emprunter
une somme de 3500 fr. au 4 %
l'an contre garantie. Adresser les
offres sous A. B. 514 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. co.

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch. expert
comptable, Zurich N. 59. A. 972

Hôtel de l'Ours
Prêles s. îouanne

Séjour recommandé par son air
pur et sa situation au bord de ma-
¦gmficjues forêts de sapins. (G.1S84)'
Pension bourgeoise à prix modérés.

A louer, au-dessus de
la gare, 2 chambres non
meublées, 380 fr. S'adr.
Etatto Branen, notaire.

rggg| MM. i. DE REYNIER _ f>

M pjp* NEUCHATEL

7 pièces, avenue Léopold-Robert.
5 pièces, Cité do l'Ouest.
5 pièces , rue des Bcaïux-Arts.
4 pièces , rue de la Gare. ^1 grand local en ville.

A louer pour époque à convenir.

* CHAMBRES
Jolie chambre a louer tout de

suito ou plus tard. Ecluse 15, 3mo .
A lover

chambre meublée , rue des Mou-
lins 37, 2"*° étago.

* A UOU5R 5*
jolie chambre meublée, au soleil.
S'adresser ruo Pourtalès 10, au
2mo, à gauche.

Chambre et pension , Ecluse 41,
1" étage.

Belle chambre indépendante au
faubourg du Lac 21, 1er.

A loner deux jolie» cham-
bres meublées confortables
avec pension. Prix modéré. —
S'adresser à Mmc Wertenberg, fau-
bourg do l'Hôpital n° 6.

Dem belle, chambres meules
avec ou sans ponsion. S'adresser
Beaux-Arts 17, au 2™ e.

A louer jolie chambre meublée ,
Seyon 7, 1er étage. S'adresser ma-
gasin de cordes, ruo du Seyon.

Ruo Louis l' avro 26, 3mo, jolie
chambre meublée pour tout de
suite. c.o.

A louer tout de suite, jolie cham-
bre meublée. Parcs 30, 1er.

Chambre meublée à louer. Rue
Coulon 4, 1er étage. c.o.

Jolie chambre meublée, au so-
leil. Beaux-Arts 7, 4m°.

Chambre meublée , au soleil , Ba-
lance (Evole) u° 2, 2mo étage, à
droite. c.o.

Quai du Mont-Blanc n° 4 , 3m", h
gauche, belles chambres meublées
à louer.

Jolie chambre meublée , deux
lits, pour deux coucheurs tran-
quilles. — S'adresser magasin de
cigares, Seyon 20.

LOCAL DIVERSES
** A UOUER *#

dix à vingt poses de prés et ver-
gers ; arrangements piàsibles pour
une maison dans le village. Elec-
tricité , eau , gare. S'adresser sous
M. 4837 _f. à Haasenstein &
"Vogler, Xenchfttel»

A louer dès maintenant
à la rue du Pommier, un grand
local utilisé jusqu 'à présent com-
me atelier et entrepôt de gypseur.
S'adresser Etude G. Favre et E.
Soguel , notaires , rue du Bassin 14.

i Magasin
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir , un petit maga-
sin situé au centre de la ville.
S'adresser Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs , 8. c. b.

A louer, rue du Château,
locaux pour bureaux, ma-
gasin ou atelier. Grandes
caves. S'adresser ' Etude
A. - N. Brauen , notaire ,
Trésor 5.

Café de tempérance
On offre h remettre pour le 24

décembre prochain un grand lo-
cal situé au plainpied , un ap-
partement de 3 chambres,
au 1er étage, et nne grande
cave, au sous-sol. Ces différents
locaux sont occupés par un café de
tempérance très hien achalandé. —
S'adresser Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Etnde FERNAND CARTIER, notaire
Bue du Môle 1

Beau local à louer
an commencement des
Parcs, avec fonr de bon*
langer et tout le maté-
riel, et avec fumoir pour
charcutier. Ce local pour-
rait être utilisé pour tout
autre industrie .

grandes caves
non meublées à louer à la rue du
Pommier , pour le 24 septembre,
grands boutoillers ; peuvent conve-
nir comme entrepots. S'adresser
Etude G. Favre et E. Soguel, no-
taires , rue du Bassin 14.

Pour magasin ou atelier
on offre à louer pour époque à
convenir , nn local situé rue
Louis Favre. — S'adresser Etnde
Petitpierre , notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

DEMANDE A LOUER
On cherche pour tout de suite

un beau logement
de 4 à 5 chambres et cuisine, soit
à Neuchâtel , soit à Saint-Biaise ou
environs. — Offres écrites sous
chiffres S. B. 640 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchâtel .

On demande appartement ou
villa meubléo avec vuo sur le lac,
6 chambres de maîtres et dépen-
dances, pour août et septembre.
S'adresser avec les conditions h
A. M. poste restante , Neuchâtel.

On demande a louer
à la Coudre, SEonruz ou en-
virons , un appartement ou une
maison de 6 à 8 pièces. Ecrire à
S. Z. 643 au bureau do la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

ON CHERCHE
pour bonne petite famille (mère
et fils), pour septembre ou plus
tard , dans jolie maison , un appar-
tement do 3-4 pièces (si possible
avec chambre de bains) , à Neuchâ-
tel même ou environs. — Offres
écrites détaillées avec prix sous
J. H. 636 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
Jeune fille de 19 ans, sachant

coudre, cherche place de

femme de chambre
dans famille française. S'adresser
à Emma Walti, à Gerolfingen p.
Taiiffelen. 

Jeune fille allemande cherche
place pour le 1er août comme

bonne d'enfants
S'adresser rue du Trésor II , 2mc.
S"55S>B _̂__ggg"gBgSgg__Sggggg»ugg
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VOLONTAIRE
est demandée, pour milieu août ,
dans petit ménage. Propreté exigée.
Occasion d'apprendre le français.
S'adresser Sablons 14, 1" étage à
gauche. c.o.

On cherche, pour aider au mé-
nage, une

JEUNE FILLE
de toute confiance et qui pourrait
loger chez ses parents. S'adresser
chez M"»» Ribaux, Côte 32.

On demande tout de suite une

• DOMESTIQUE
connaissant un peu la cuisine. —
S'adresser de 1 % à 3 h. Beau x-
Arts 24, au 2m**.

Cercle des Travailleurs - jfaichâtel
La place de tenancier du cercle eat à repourvoir pour le 24 septem-

bre. — Adresser les offres et consulter le cahier des chargés jusqu'au
8 août, de 1 à 2 heures, chez M. A. Zirngiebel, président du cercle,
rue du Seyon, Neuchâtel.

Dans une petite famille de Berne
(ville), on demande pour le 1" sep-
tembre,

UNE JEUNE FILLE
fidèle et travailleuse, pour aider
dans le ménage. S'adresser a Mm«
Benz , Reutigcn près Thoune.

FEMME de CHAMBRE
Un jeune ménage sans enfants

demando uno femme do chambre
très au courant du service et sa-
chant bien coudre ;. gages, 35 fr.
par mois. — Excellents certificats
sont exigés. — Adresser les offres
à M™ » Georges Picard , rue Jaquet
Droz 43. Chaux-de-Fonds.

On demande tout de suite un

bon domestique
pour soigner le bétail. Bon gage.
S'adresser boucherie Feutz , Co-
lombier

^ 
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ON ]>Effl__NJ>E
pour Lugano, et Midi de la France ,
bonnes d'enfants et femmes
de chambre recommandablos.

Pour Londres , une bonne ponr
tont faire.

S'adresser au Sureau de pla-
cement des Amies de la
jeune fille , Bienne, rue Neu-
haus 21. Bl. 443 Y.

On cherche une
JEUNE FILLE

honnête pour aider au ménage et
s'occuper un peu de deux enfants.

S'adresser à la pâtisserie Bour-
quin , Grand'Rue 11.

EMPLOIS DIVERS

te Alleinanû
depuis 7 mois en France, sachant
anglais, cherche place dans bureau
ou magasin comme comptable, cor-
respondant , etc. S'adresser poste
restante M. F., Cressier.

Jeune fille ayant de bons certifi-
cats, parlant allemand et français ,
cherche place chez une

bonne couturière
pour se perfectionner. Demander
l'adresse du n° 644 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour Yverdon ,
BONNE

ouvrière repasseuse
connaissant le métier à fond. Gage
30 à 40 fr. par mois. Pas de tra-
vail le dimanche. S'adresser blan-
chisserie Lavanchy-Pavid , 25, rue
de la Plaine, Yverdon.

VOLONTAIRE
Un jeuno homme, Suisse alle-

mand , âgé de 16 ans, désire se
placer comme volontaire dans une
banque ou chez un homme d'affai-
res, pour se perfectionner dans
la langue française et la compta-
bilité. Offres sous H 943 N à Haa-
senstein & Vogler , Neuchâtel.

On demande pour la France uno

institutrice
catholique , brevet supérieur fran-
çais, allemand , piano, dessin. Ex-
cellentes références. Ecrire sous
P. M. 619 au bureau do la Feuillo
d'Avis de Neuchâtel .

On cherche pour tout de
suite un

commis-vendeur
expérimenté pour magasin de
Tissus et Nouveautés. Fran-
çais et allemand. Bonnes
certificats exigés. — Offres
écrites, avec indication des
prétentions , sous chiffres
II 646 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

ON DEMANDE
une

institutrice
d'un certain âge, pour enseigner
le français , l'allemand et le piano
dans uno famillo distinguée rési-
dant en Macédoine. Adresser offres
avec certificats et autres détails à
M. J. Pollatos, 24 , rue des
Beaux-Arts , Nenchfttel. II 945 N

Jeurjc FïIIe
connaissant la comptabilité et la
machine à écrire , trouverait em-
ploi dans un bureau de la ville.
Offres par écrit Case postale 3206,
Neuchâtel.

DEMOISELLE
capable et de toute confiance , con-
naissant à fond le commerce, dé-
sire trouver place sérieuse dans
imreau ou niagasin. Ecrire à A. B.
.300, poste restante, Neuchâtel.

Un jeune homme de la ville , re-
commandé , trouverait place comme

garçon de peine
et commissionnaire

chez C. Strœle, tapissier , Orangerie.
B8T" Jeune demoiselle

allemande cherche place
dans bonne famille fran-
çaise pour apprendre la
langue française et aider
au ménage. Vie de famille
désirée. — Offres écrites
sous W..1X.290 à Union-Ré-
clame, Lausanne. LLx 748

Sommelière
Le nouveau tenancier du buffet

de la gare des Hauts-Geneveys,
Val-de-Ruz , cherche une bonne
sommelière pour tout do suite.
S'adresser à Charles Calame-Bauer,
tenancier.

Un jeune homme
fort et robuste est demandé au
magasin Spichiger & C'".

Bonne famille allemande
cherche jeune demoiselle instruite,
de la Suisse française, comme
dame de compagnie et pour soigner
un garçon de h ans. — Envoyer
photographie et certificats à Mme
Levy, de Nuremberg, Hôtel Schwei-
zerhof , Berne. 

JEUNE HOMME
sachant les deux langues, ayant
fait un apprentissage de commerce
et suivi l'Ecole de commerce de
Neuchâtel, cherche place pour tout
de suite. Références et certificats
à disposition. Demander l'adresse
du n° 638 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

APPRENTISSAGES
Couturière
Place pour une apprentie, petite

rétribution dès la 2me année. Aline-
Cattin , Evole 9.

PERDUS
Perdu , de Neuchâtel à Engollon

ou sur la place des courses de
chevaux, la plaque d'ivoire d'un
bouton de manchettes, avec armoi-
ries sculptées (pièce de famille).
Prière de la rapporter au bureau
de Police de Neuchâtel , contre
bonne récompense. c.o.

Perdu, depuis la Poste à la place
Purry en passant par la rue Saint-
Maurice , un

DIAJUANT
le rapporter chez M. Maffei , vitrier,
Neuchâtel.

[ECHANGE I
La famille d'un instituteur,

à 10 minutes de Bàle, pren-
drait , en échange d'une jeune
fille de 16 ans, un garçon
ou une jeune fillo de 13 à
20 ans. Occasion de fréquen-
ter les écoles de Bâle. Vie
de famille. S'adresser sous
chiffres O. 4516 B. à Orell
Fussli , publicité, à Bâle.

MmeA.GABUS
Librairie-Papeterie

Successeur de Timothée JACOT
5, faubourg de l'Hôpital

Affiches du Tir cantonal
1 fr. — Grand choix de mo-
dèles de peinture fleurs Klein
h vendre ou à louer. — Pa-
pier toile 10 ct. le cahier ,
cartes toile 30 ct. la douzaine.
— Jolis éventails pour cartes
postales, nouveauté. Immense
choix cartes postales vues et
fantaisie. -—-._ -.. .

Vient de paraître :
Les cent meilleurs poèmes

lyriques de la langue fran-
çaise, choisis par Auguste
Dorchain , élégamment relié
toile Fr. 2.—

Manuel Jiu-Jitsu , par le
prof. Cherpillod.
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m--—-JJ%»•#: LES »
AVIS MORTU AIRES
-T ĝjf-?.' sont reçu»

jusqu'à 8 heures
'. .  " ' ' f Z '  '¦

pour k numéro du jour même.
Avant 7 h. du maHn, on ptut

glisser ces avis dans la boîte aux
lettres, place'e i la porte du bu-
reau du Journal , ou les remettre
directement à nos guichets dès
7 h. Cela permet de préparer la
composition , et l'indication du
jour et de l'heure de l'enterre-
ment peut être ajoutée ensuite

» jusqu'à W - '  -̂
tC 8 '/4 heures. C*
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Pour 1 fr : 50
on s'abonne à lamm rira DI NEUCHâTEL

T0Br~ dès ce jour au 30 septembre ""_98

BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuchâtel et
paierai „ remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet ,

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse I;
jusqu 'au 31 décembre 1906 3.80 jusqu 'au 31 décembre 1906 4.30 |

(Biffer ce qni ne convient pas)

r—, I ., 190G "

I . . Signature : . ' 
_- , - %
H1 Wnm ; ¦¦¦• "¦¦ '¦ "° 

'M s Prénom et profession : i
i / m_*> / **"
_ \\. I Domicile* ; „ , ,... , ..., 

' Découper lo présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Nenchâtel, à Neuchâtel. — Les per-

j sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.
¦B̂ ^^^^——M————_____B________^_____________—_________¦

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commencement du
feuilleton et l'horaire. ï

ETAT-Cim DE NEUCHATEL
Promesses de mariage

Henri .Wanner, boucher, Neuchâtelois , et
Bertha-Alice Roth, régleuse, de Bàle-Campagne,
tous deux à .Neuchâtel.

Charles-Albert Matthey, fonctionnaire de
douane , Neuchâtelois, aux Verrières, et Maria-
Henriette Haas, sans profession, Zuricoise , au
Locle. .-__ ¦*- % ,,, Mariages célébrés *_ *~ * r;

28. Louisc-Ernest-Alfred Filleux , employé
C. F. F., Vaudois, et Léa-Rosa Weber, Ber-
noise.

28. Maurice -Antoine JEgerter , menuisier ,
Bernois , et Hélène-Angèle Delây, sans profes-
sion, Vaudoise.

Naissances *"•
27. Hélène-Susanne, à Gustave-Samuel-Lucien

Vogel, chocolatier, et à Léa-Marie née Buhl-
mann.

28. Willy-Marcel , à Abraham-Albert Jilggi,
biïcheron , et à Marguerite -Irène néo Perrin.

29. Susanne-Alice, à Arnold-IIermann Ohl-ncyer, et à Marie-Elise née Buhler.

POLITIQUE
France

A la Roche sur Yon , dans l'élection complé-
mentaire d'un député à la Chambre, le con-
servateur décédé a été remplacé par un répu-
blicain,M.Lacombe. Le candidat conservateur
a fait 9509 voix, le républicain 9593.

Bulgarie
Des manifestations anti-helléniques ont ou

lieu dimanche ;\ Philippopcl. Elles ont été
beaucoup plus sérieuses que l'on ne s'y atten-
dait. Des bsaidcs de manifestants, conduites
pas des agitateurs, ont parcouru la ville du
matin à l'après-midi et se sont emparées des
cinq églises grecques. Les vitres des maisons
du quartier grec ont été brisées, plus de soi-
xante boutiques démolies, ainsi que plusieurs
cafés ct écoles grecs. Une bibliothèque
d'une grande valeur , propriété d'un million-
naire russe a été entièrement détruite. Toute-
fois on ne croit pas j usqu 'ici que personne ait
été tué. Une dépêche particulière annonce que
l'archimandrite grec a été blessé. Les troupes
appelées pour rétablir l'ordre se sont montrées
impuissantes.

Ces événements sont jugés très sévèrement
à Soda.

Boyauine-l.ni
Le «Standard » dit que le gouvernement a

décidé d'abandonner le plan de mise en état
de défense des iles ScUly, pour la mise à exé-
cution duquel on a déj à dépensé 250,000 livres.

— Le «Daily Telegraph » a reçu de l'amiral
Beresford, commandant en chef de l'escadre
de la Méditerranée un télégramme démentant
sa démission.

En Chine
Lc correspondant de la «Tribune» _ Hong-

kong télégraphie le 29 qu 'à la isuite de repré-
sentations faites à Pékin, d'activés opérations
ont commencé contre les pirates du Sïkiang.
Vendredi , six canonnières ct quatre autres
bateaux ont transporté des soldats qui ont été

attaqués par les pillards. Ceux-ci ont eu un
grand nombre de tués et on leur a fait de
nombreux prisonniers.La flottille s'est rendue
ensuite dans le canal de Sailan, sur les bords
duquel des bandes armées ont récemment dé-
truit un village, à quatre milles du poste des
douanes.

Saint-Siège
La diplomatie du Vatican insiste en ce mo-

ment auprès de la plupart des gouvernements
pour obtenir que le pape soit invité à se faire
représenter à la prochaine réunion du congrès
de la paix à La Haye. On affirme toutefois
que le gouvernement français s'oppose for-
mellement à ce désir du Vatican en faisant
observer que le pape, n'ayant aucun territoire
et aucune armée, n'a pas à intervenir dans les
questions discutées par les gouvernements
dans ce congrès. Le gouvernement italien,
qui, autrefois, s'était opposé très vivement à
la participation du pape au congrès, s'abstient
d'intervenir actuellement dans la question.

Hongrie
La Chambre hongroise a tenu, samedi, son

avant-dernière séance en votant, à la presque
unanimié,la loi de finances de 1906, mais sans
accorder d'indemnité au ministère précédent
pour les premiers mois de l'année.

Avant le vote de la loi de finances, M.
Wekerlé a encore pris à partie les nationalités
qui demandent l'établissement de députations
régionales pour résoudre les questions pen-
dantes avec le gouvernement Cette attitude,
qui vise à traiter avec le gouvernment de
puissance à puissance, ne peut pas être ad-
mise/Que les doléances des nationalités soient
présentées d'une façon précise, on les exami-
nera. Le gouvernement est touj ours prêt à
leur rendre justice, mars en maintenant inté-
gralement le principe d'un 'royaume hongrois
unifié.

Les orateurs des nationalités parlent aussi
beaucoup de socialisme pour masquer leurs
tendances séparatistes.Le gouvernement n'est
pas opposé à l'idée démocratique et entend
faire son possible pour améliorer le sort des
classes populaires par une protection légale et
des institutions humanitaires, mais il n 'admet
pas qu 'on touche aux bases historiques de la
nation.

Des élections supplémentaires récentes ont
donné des résultats très inattendus contre le
parti de l'indépendance, qui prouvent que le
public entend s'émanciper de plus en plus de
l'influence des ordres des chefs de parti ; ainsi,
à Budapest, le député Barabas a été battu par
M. Charles (Etvoës qui appartient au même
parti , mais qui n 'était pas patronné comme
M. Barabas par M. Kossuth et le comte
Apponyi.

A Arad , le parlementaire Bêla Komj athy,
nn ancien député marquant du parti de l'in-
dépendance, a dû , pour les mêmes motifs,
céder la place à un candidat tout à fait nou-
veau et obscur.

C'est un symptôme tout à fait singulier que
cette résistance des électeurs aux grands chefs.

M. Barabas, aux précédentes élec_o_s,avaît
été élu trois fois ; il était tellement populaire
qu'il a été vice-président de la délégation
hongroise. Après l'option entre ses trois man-
dats, il a été obligé de se soumettre à nne
réélection et le voilà mis hors de la Chambre.

La Chambre n'aura plus à tenir qu'une
séance de forme pour recevoir le message de
la Table des magnats annonçant qu'elle a con-
firmé les derniers votes de la Chambre. Les
magnats, convoqués d'urgence, se sont réunis
et ont sans débat confirmé te budget et la loi
de finances. Le Parlement se sépare pour des
vacances qui dureront jusqu'au 10 octobre.

Tout le monde connaît le fameux sonnet;
d'Arvers:

Ma vie a son secret; mon âme à son mystère,..
On en parla tant et tant Qui donc avait pu

inspirer ces vers d'un charme si délicat et si
touchant? Au fond , cela ne regardait personne
autre que le poète. Mais le monde est si cu-
rieux. Il ne lui suffit point qu'une œuvre soit
belle, il veut savoir la personne ou les cir-
constances qui l'ont inspirée et comment elle
fut faite. Ainsi, l'enfant, qui brise son jouet
«pour voir ce qu'il y a dedans ».

Depuis longtemps la vérité était en marche.
M. Maurice Tourneux avait écrit : «... le son-
net qui a immortalisé le nom d'Arvers et que
lui avait, dit-on, inspiré à son insu M™ Men-
nessier-Nodier.. . fille de Charles Nodier, l'ai-,
mable conteur.» Néanmoins les preuves man-
quaient. Avec sa loyauté coutumière, M. Léon
Séché nous les apporte.

Sachons donc rendre à l'heureuse Mmo Men-
nessier-Nodier la gloire qui lui revient Elle
était belle et parfaitement sage. Son aimable
hâbleur de père," bon enfant, habile homme,la
fit élever comme une petite fée. Dans ce salon
de l'Arsenal — Charles Nodier était bibliothé-;

caire de l'Arsenal — où les plus chevelus
romantiques venaient boire du punch avec les
académiciens les plus chauves, la radieuse
jeunesse de Marie Nodier réconciliait toutes les
esthétiques. Des révolutionnaires et des clas-
siques brûlaient d'un chaste feu pour cette
gentille vierge.

Le bonhomme Nodier maria cette muse
d'appartement à un employé du ministère de
la justice. Cette union, pratiquement sacrilège,
répandit à travers le cénacle de discrets
désespoirs.

Assidu des soirées de l'Arsenal, Félix __r-
vers avait alors la réputation d'un futur
émule d'Alfred de Musset On lui faisait, sur
sa belle mine, crédit d'un magnifique avenir.
Arvers aima Marie en tout bien tout honneur.
Mais comme on aimait en 18R0. On était wer-
therien, à l'Arsenal. Jusqu'ici rien de mieux.

Mais voici où la sincérité un peu rude de
M. Léon Séché se fait douloureuse. M11" No-
dier, devenue l'irréprochable M™ Mennessier,
fut dûment avertie de la passion qu'elle ins-
pirait Elle était vertueuse, le poète était res-
pectueux ; sûre d'elle et de lui, elle ne voulut;
pas qu'un si rare sentiment fût perdu pour la
littérature. Le sonnet d'Arvers, ce murmure
d'aveu, ce soupir, ce souffle, savez-vous ce
que c'est? — C'est une pièce d'album I

Ces adorables Egéries romantiques avaient
toutes un agenda lyrique sur leur guéridon.
Arvers dut consigner sur le plumitif de la tor-
tionniaire le procès-verbal de son supplice.

— Cher Monsieur Arvers, ayez l'obligeance
d'écrire sur mon album que j e vous inspire
une passion secrète dont vous ne me ferez ja -
mais l'aveu et qui vous désespérera jusqu'au
tombeau.
'.— Comment donc, Madame, avec plaisirl

On dira ce qu'on voudra ; mais la vérité
vient de tuer la légende. Et c'est dommage.

tJh £hâ-*_-_e rompi?

SUJSSB
__, *

Fête f édérale de musique. — Dimanche,
soir, un public extrêmement nombreux ai
assisté au grand concert et aux productions,
dans le hall de fête. Les musiciens ont rem-;
porté le plus vif succès. On a beaucoup ap-'
plaudi également le ballet des fleurs, dansé
par 40 j eunes filles de l'école supérieure, avec
l'accompagnement de la Musique de land-
wehr, ainsi que la Marche triomphale de la
dernière Fête des Vignerons de Gustave Do-
ret, j ouée par trois corps de musique.

Dès les premières heures de la j ournée
de lundi , les concours recommencent Le
troisième j our est le plus important pour les
sociétés concourantes. Chaque société doit
j ouer deux morceaux, le morceau imposé,
pour lequel elles avaient quatre semaines
d'étude, et le morceau de lecture à vue. Le
concours est extrêmement intéressant

Société suisse d'histoire naturelle. —
Cent soixante-dix personnes ont pris part à
l'assemblée annuelle de la société suisse d'his-
toire naturelle. Une première réunion a eu;
lieu dimanche soir, au restaurant'Scheffelstein,
à Saint-Gall , où le D' Ambuhl, président de
la société saint-galloise des sciences naturelles,
a souhaité la bienvenue aux participants.
Ceux-ci ont fait une ovation au professeur A
Meier, professeur à la faculté de philospohie
de l'université de Zurich, à l'occasion de son
80" anniversaire de naissance. Le soir,à 10 h„,
le Rosenberg a été magnifiquement illuminé
en l'honneur des hôtes de Saint-Gall.

ZURICH. — Le Conseil d'Etat est embar-
rassé. D'un côté 4000 pétitionnaires lui de-
mandent l'expulsion d'E. Hauth, rédacteur
du j ournal socialiste «Le Volksrecht» ; d'au-
tre part l'association des journalistes zuricois
proteste contre cette expulsion et blâme celui
de ses membres, M. R, Frey, qui, à la suite
d'une polémique, a pris l'initiative de la de-
mande d'expulsion. M. Hauth est sujet alle-
mand toléré, sans papiers réguliers. On assure
qu'il est adversaire de l'agitation anarchiste
et antimilitariste et que les articles violents
publiés dans son journal n'émanaient pas de
sa plume. Les meneurs socialistes gâtent les
affaires de Hauth en menaçant le goaverne-
ment de démonstrations tapageuses s'il est
expulsé.

BERNE. — Vendredi après midi, un acci-
dent est arrivé dans la forêt de Delémont &
un nommé Samuel Bucbwalder. B. conduisait
un char lourdement chargé de gros bois et
attelé de deux chevaux lorsque, arrivé à la
sortie de la foret, il voulut serrer la mécani-
que qui se trouvait immédiatement derrière
l'attelage, n glissa et une roue lui passa sur

la jamfre gauche au-dessus de la cheville et
lui broya le pied. •-.- • -.- " j

Le malheureux fat conduit à l'hôpital de:
Delémont . \

GLÀMS.—Dans la Tnrtt de lundi à mardi,'
le tocsin réveillait les habitants du -village de
Mollis. Le RûfyrunB, torrent d'habitude
inoffensif , démesurément enflé, débordait et
causait des dégâts considérables sur ses bords.
Un orage avait éclaté quelque ;peu avant mi-
nuit dans l'Unterland glaronnais, accompagné
de tonnerre et de grêle. Les cultures de là
contrée de Mollis, Nœfels et de Niederiirnen
ont été ravagées. Le Rûfyruns charriait des'
quantités énormes de boue, de cailloux et de
hois, détruisant ses endiguements. Sur quel-
ques points la circulation a été momentané-
ment interrompue. - • ¦

ARGOVIE. — Une j eune personne ae 24
ans, Mlle Rose Sommerhalder, fille d'un den-
tiste de Lenzbourg, prise d'un subit accès de
folie, a tué sa mère à coups de revolver, sa-
medi matin,pendant que la victime déjeunait
Mme Sommerhalder était âgée de 56 ans.

TESSIN. — Le touriste qu'on a trouvé
mort à l'alpe Piora est le pasteur Steïnér, de'
Rùti (Zurich).

VALAIS. — On a retrouvé déjà en décom-
position près de l'endroit où il était tombé, le
corps de M. Schœring, une des victimes de
l'accident des Gorges mystérieuses.

— Un grave accident de voiture s'est pro-
duit dimanche sur la route dn Grand Saint-
Bernard,entre l'hospice et la cantine de Proz.
Le cheval d'une voiture dans laquelle se trou-i
valent une dame et un monsieur s'est subite-
ment emballé. La voiture a versé; la dame ai
été grièvement blessée, le monsieur légère-
ment et le cocher a eu le bassin fracturé. Les
blessés sont soignés à l'hospice.

VAUD. — M. H. Moj onnier, âgé de 22 ans,
domicilié à Trélex, rentrait vendredi après
midi de Nyon, lorsque, à la sortie de la ville,
il rattrapa un char chargé de bagages qui sui-
vait le même chemin. Il voulut y monter en
se hissant au moyen d'une corde. Celle-ci
lâcha et M. Mojonnier tomba. Une des roues
du char lui passa sur la main gauche et lui
écrasa deux doigts. Le blessé a été transporté
à l'infirmerie de Nyon. - . ~* ,

— Un train île la ligne Nyon-Crassier a
tamponné dimanche à un passage à niveau,
près de Nyon, un cheval attelé à un char.
Dans le véhicule se trouvait une dame Bon-:
nard, qui allait voir son enfant en traitement
à l'infirmerie de Nyon.

Le cheval a été très grièvement blessé à
l'avant-train, le char complètement démoli ,
Les occupants di_ véhicule n'ont eu aucun mal ,

— Lundi matin, à 8.heures, une j eune An-
glaise, fille du colonel Maesy, habitant Terri-
tet depuis quelque temps, se baignait en com-
pagnie de ses deux sœurs près du château de
ChiBoD. Tout à conp elle disparut Un j ardi-
nier, Ernest Sergy, 22 ans, sauta à l'eau quoi-
que ne sachant pas nager et disparut à son
tour. Des personnes témoins de l'accident se
j etèrent à Tean et parvinrent à ramener au
bord les j eunes gens inanimés. La j eune An-
glaise a pu être rappelée à la vie, mais le
j eune homme a succombé victime de son
dévouement.

CANTON
Le remède ara phylloxéra. — Un prêtre

d'Acquaviva délia Fonte (Bari) vient de faire'
une trouvaille importante, qui intéressera nos
viticulteurs. Il a découvert que le bitume
constitue le remède au phylloxéra. Les pre-
mières expériences faites d'après ses indica-
tions ont été concluantes. *,., .-.,.. , _ .- ?*¦--.,., -,

La Chaux-de-Fonds. — Hier matin, un
ouvrier travaillant à un bâtiment, est tombé !
d'une hauteur de plusieurs mètres, et a reçn
des contusions à la tête. Son état n'est pas très'
grave ; il a nécessité toutefois le transfert du "
blessé à l'hôpitaL

L'affaire d automobile qui amena, il y a
quelques mois, la mort du carrier Aimé-
Barnabé Lambert à Saint-Aubin a été jugée
lundi à Boudry. Le tribunal était présidé par
M. Auberson assisté de MM. Béguin et Rosse-
let, juges; le chef du jury est M. Henry, de
Peseux.

Au banc des prévenus se trouve Charles-
Lucien-Auguste Souvairan, né en 1877, origi-
naire genevois. Employé comme mécanicien
dans une fabrique d'automobiles, il avait in-
vité un ami à une course en automobile au
cours de laquelle la machine, conduite par
Souvairan à une allure exagérée, atteignit la
victime susnommée et lui décapa la tête en
quelque manière. C'était le 13 mai 1906, entre
7 et 8 heures du matin.

H y a une trentaine de témoins. Dans son
interrogatoire, Souvairan reconnaît avoir
marché parfois à 60 kilomètres à l'heure. La
plus grande vitesse autorisée par le concordat
en rase campagne est de 30 km. Il marchait à
30 ou 40 km. entre Chez-le-Bart et Saint-
Aubin, alors que la vitesse permise ne doit
pas dépasser 10 km. et qu'an point où l'ac-
cident s'est produit on ne devait pas faire
plus de 6 km., ce que des poteaux indiquent
Lambert était à bicyclette avec nn compa-
gnon, chacun tenant an des côtés de la route ;
il voulut prendre la droite delà ronte et c'est
en traversant celle-ci qu'il trouva la mort, — .
parce que le gravier le fit tomber, dit Sou-
vairan; parce qne l'auto l'atteignit, dit l'accu-
sation. Après que l'auto eut écrasé la tète de
Lambert et mit jaillir sa cervelle à plusieurs

mètres'de là, SwvaiBa_ arrête _a _»a_iine,
Gired descendit, »coorut en arrière, mais dut
rappelé par son compagnon L'automobile'
continua sa course du côté' de Vaumarcus,
puis prit à droite et ne revint en arrière 'que
faute de pouvoir poursuivre, ïe chemin deve-
nant impraticable. C'est alois-qn.à la sngges-'
tion de Girod, Souvairan «fit route vers le
jposte de police. il

Un des témoins, compagnon de Lambert, i
M. Dumoulin, déclare qu'il ne vi*.Jamais au- '
iomobile passer à _i folle fftlnre :<80 à 85 km.
à lîheure, selon son estimation. Cette vitéfise ;
flt dire à quelqu'un présent lors du passage
de l'automobile "devant M. Dumoulin «tt un
autre cycliste qui précédaient Lambert; \ i

— Vous n'allez pas aussi vite qne ces
abrutis! '¦ .

Cette déclaration sst corroborée, quant ai
l'allure, par le témoin suivant, M. Pillionel. i
Ce dernier fait remarquer que si Lambert
était tombé avant d'être atteint par l'auto, sa
bicyclette eût été réduite en morceaux. •=«*_ *

M. Carnet, qui fut témoin de l'accident a '
quelque distance, n'a pas vu la rencontre,;
maïs le compagnon de Lambert lui affirma j
alors que Lambert avait été heurté et n'était'
pas tombé avant le choc. Le témoin, qui a été ;
employé dix ans dans les chemins de fer, j
évalue la vitesse de l'auto avant l'accident à'
70 ou 80 km. au moins, soit l'allure d'un ex- J
;press chez nous. M. Alfred Roulin, mécanicien l
à Saint-Biaise et employé à l'usine JBarfcini
étant ce jour à "Saint-Aubin, a vu venir l'auto,
qui marchait très fori nt déclare que Lambert
était tombé avant d'être -heurté. Il était à 30
mètres et voyait la scène à travers les bran-
ches d'un poirier. . . * . > !

M. Martin Vogel, mécanicien, travaillant à
des motocyclettes, déclare que l'automobile 1
marchait à 60 kilomètres ; M. E. Landry, ai-
guilleur, estime sa vitesse à Chez-le-Bart de 75 '
à 80 km. j

Le gendarme Matthey dit que les ch__Seurs
ïurent arrêtés par la gendarmerie de Concise, j
après avoir tenté de changer de route. Le
sillon de f rainage a été 35 mètres : JS en avant !
et 17 en arrière dn lieu de l'accident • • !

M. Eugène Landry, qui circulait à bicyclette |
près de Vaumarcus, vit venir l'auto après Tac- '
cident ; elle marchait à une allure telle qu'il
lança une inj ure aux chauffeurs, qu'il croyait
être au nombre de trois. '•*

Le témoin Maury faillit être ésrasé par
l'auto au passage de celle-ci à Boudry, devant
l'hôtel du Lion d'or.

M. Meyer, boulanger à Saint-Biaise, dépose
que le matin de l'accident Souvairan «t Girod
ont pris des petits pains à 6 h. 44 et sont par-
tis une minute pins tard. ¦

M Segesmann, mécanicien à l'usine Mar-
tini, fait une déposition dont il ressort -çae les
chauffeurs ne tiennent pas compte da concor-
dat en matière d'automobile. M

M. Gardct chauffeur dans une maison parti-
culière à'Neuchâtel, déclare qua les chauffeurs
ne peuvent pas se rendre compte de la vfttesse
à laquelle ils marchent,. Us mar-oheat entre
les localités, ils marchent- Letns voitures
devraient avoir un compteur. sj

M. Muth, ingénieur et directeur technique;
de la maison Martini , ne paraît pas biensa-^
voir ce qu'est le concordat concernant la cir-;
culation des automobiles et des cycles en
Suisse. La loi relative à ce concordat ne l'im-
pressionne pas. Il semble avoir plus d'égard
pour l'usage régnant entre automobilistes.

M. Glatthardt, expert, évalue à 50 kilomè-:
tres-au moins la vitesse de l'auto lors del'-ac-r
cident r r s •
, ... ? '• ¦•

Après l'administration des preuves, M. A. '
Calame, procureur général, demande un ver-1

dict de punissabilité contre Souvairan. H rap-;
pelle qu'immédiatement avant la rencontre, le'
cycliste Lambert voulut so mettre en règle
avec la loi, qui lui prescrivait de croiser ea
tenant la droite. La vitesse de l'automobile ne|
lui permit pas d'échapper à la mort, soit que
Lambert fît une chute et fût écrasé ensuite, i
soit qu'il eût été tamponné tout d'abord. Cette
vitesse constituait une triple ccmtravenlion
aux défenses de faire plus de 30 km. à - beare
en rase campagne, plus de 10 km. dans les
villes, villages et hameaux, enfin plus -des
6 km. imposés par des écriteaux. Même en
admettant que Lambert soit tombé de sa ma-'
chine, il aurait pn échapper 4 Tauto si Sou-
vairan au lieu de marcher à 50 km. ou
60 km. n 'avait marché qu'à 6 km. H y a ici un
homicide par imprudence, qui vient s'aj outer
aux contraventions précitées.

Il faut punir des actes de ce genre dans l'in-
térêt de la société, puisque les automobilistes
n'observent pas les règlements et traitent nos
routes en pays conquis; et dans l'intérêt des
automobilistes parce qu'une réaction formida-
ble se déchaînera pour peu que leurs exagé-
rations continuent: déjà on a parlé de faire
jouer l'initiative, et si le peuple a pu se pro-!
noncer surle mode d'abatage des bestiaux,'
rien ne peut l'empêcher de prohiber la circu-
lation des automobiles. Comment empêcher
cela? Par l'observation des lois. — tài

Il îatrt donc punir les chauffeurs qui violent
la loi ; car si on ne les punissait par, que fe-
raient les familles de leurs victime**? Ne pou-
vant obtenir justice, elles finiraient par se la
faire. Il faut éviter que les parents des vic-
times ne soient tentés de faire usage de fusils
contre les chaaffenrs. ' 

^M. Guinand, avocat représentent la parti©
civille — soit la fiancée, sur le point (Têtro;
mère, de feu Aimé Lambert — soutient quo'
la mort de ce dernier est la conséquence d'un-
homicide par imprudence. Une véritable ven-.'
geance de la part des paretfts des victimes
paraîtrait naturelle contre les gens qui sans1

aucune prudence, sans aucune précaution cir-'
culent dans nos rues au plus grand danger des
piétons, cyclistes et voituriers. Elle paraîtrait'
naturelle si le jnry renvoyait libres ceux
qu'on a nommés les écraseurs, ceux contre
lesquels la population veut être protégée, et si
l'on avait le sentiment que la vie d'autrui
peut être prise sans qu'un verdict de punis-

Tribunal correctionnel d'arrondissement
â Boudry
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£tu.e f .  Vnithier, notaire, peseux
" ri1 

, , •

Pour rendre service à sa clientèle et en général à
toutes personnes qne lenrs occupations retiennent pen-
dant la journée en dehors de la localité, le soussigné à
l'honneur de les informer que son Etude sera dorénavant
ouverte chaque

mardi et vendredi soir, de 8 à 10 heures
A. VUITHIER , notaire.
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INSTITUT JEVAÎFGEIilQlJK POUJt JEUNES FIE_.ES
v... HORGEN (ci-devant Bocken) au bord du lac de Zurich
Z —o Cours de Cuisine et Ecole ménagère o— '

Commencement du cour* d'hiver , t«r novembre. Enseignement
consciencieux des langues allemande , française ot anglaise , des tra
vaux manuels et de la musique. Divisions spéciales pour élèves d'âge:
différents. Cours d'une année et de six mois. Education
chrétienne. Bons professeurs. Prix très modérés. Situatioi
salubre. Beau bâtiment magnifiquement situé avec installations lej
plus modernes. Deux cuisines avec fourneatix-potagors au gaz et au
charbon. Prospectus à disposition. Los inscriptions sont reçues par lc
H 39*18 Z D*- E. KAGEL, pasteur, à Horgen.

Brasserie du Drapeau
Ce soir et demain

GR ANDJ^ONPER T
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par l'excellente et nouvelle

Troupe . BRUNEL
j Artistes et répertoire nouveaux, toujours convenable et de bon goût

Jgg- SE RECOMMANDE -f̂ E

COIFFEUR
M. R. GŒBEL-ROULET annonce à son ancienne

» clientèle et au public en général, qu'il a ouvert son
- nouveau magasin de coiffure, rue des Terreaux 7. — ,
' Il promet un service propre, soigné et attentif.

SE RECOMMANDE.

I B Monsieur el Madame H
l fi MOULIN remercient toutes m
i m les pe rsonnes qui les ont K
I B assistés de leur sympathie H
,' 'J à l'occasion du deuil qu'ils B
. 19 viennent d'éprouver. |

f f _.''—5 ':*!!Ç?', ""'*_8.-, '̂ <&l*' r'T:*,TiS_ T- <
#*. Toute demandeT d'adresse
d'une annonce doit êtfe 'accom^

» .. .*1 . ¦ ¦*S(̂ *v*- *̂ «*w _̂ *ipagnee d un timbre-poste pour
la réponse; sinon 'cdleSti 'sera*
\ expédiée non affranchie^^ '(

•*-¦¦¦ ¦ ___»

feuille ô' v̂is ae 
jtatdtiîd

Ahonnements pour
15 jours 50 centimes

v 1 mois 90 »
'•' Adresser les demandes au b.ureau du jour-
nal en indiquant l'adresse exacte. Paiements
en timbres-poste encontre remboursement;
posai

¦¦ Un écrit à «l'Indépendance belge» les détails
suivants sur la situation actuelle en Russie :

Les grèves
Les ouvriers des fabriques de tabac, des

brasseries et des _ist_leries de l'Etat de Ti-
flis sont en grève depuis la semaine der-
nière. Ds réclament une augmentation do sa-
laire, la diminution de la journée de travail
ct d'autres concessions d'ordre économique.
Leur attitude est inquiétante et ils menacen t
de mort les patrons pour le cas où ils n 'ob-
tiendraient pas satisfaction.

Menaces d'une famine
La pluie diluvienne, qni ne cesse de tomber

depuis une semaine, menace de détruire les
récoltes dans tous les disticts du sud-ouest. Ce
serait un désastre sans précédent, les récoltes
étant, cette -innée,particulièrement brillantes.

Encore quel ques j ours de pluie ct toute la
contrée sera ravagée cet hiver par la famine.
Devant ce danger imminent , les désordres
agraires ont cessé comme par enchantement,
mais si les récoltes étaient détruites, on peut
s'attendre à une recrudescence du mouvement
révolutionnaire , alimenté par le désespoir des
paysans, qui sont déjà exaspérés.

En Pologne
Les attentats et les actes de banditisme qui

ont été commis an cours des dernières qua-
rante-huit heures à Varsovie, sont le résultat,
croit-on, des pamphlets révolutionnaires dis-
tribués à profusion dans toute la Pologne et
dans lesquels le comité révolutionnaire an-
nonçait que la grève générale devait com-
mencer samedi matin à 4 heures.

A ce moment, toutes les usines et tous les
-établissements industriels devaient cesser le
travail et les communications par chemin de
fer devaient être suspendues, les trains en
marche devaient s'arrêter, etc. Les attentats
ne seraient donc, en réalité, que des mesures
d'intimidation.

i

Désordres militaires
Des désordres graves se sont produits sa-

medi soir dans la troupe à Poltawa. Des sol-
dats du régiment d'infanterie de Sja^ ako
voulaient délivrer quelques-uns des leurs. Ds
en furent empêchés par les cosaques qui leur
tirèrent dessus ; un soldat a été tué, quatre
autres et nn civil ont été blessés. L'ordre a
été rétabli dimanche. -*-~ -. _ ^-

Condamnations
Le tribunal maritime a prononcé dimanch e

son. jugement dans l'affaire des matelots accu-
sés d'avoir participé aux désordres de la fin
de 1905. Quatre des inculpés ont été condam-
nés à mort, un aux travaux forcés à perpé-
tuité, trente-deux aux travaux forcés pendant
un certain nombre d'années, cinquante à des
peines de prison ; enfin six ont été acquittés.

Une évasion
Aidé par un volontaire,un individu du nom

de Semenkow, arrêté le 27 mai sous l'inculpa-
tion d'avoir participé à un attentat a la dyna-
mite contre le gouverneur militaire, a réussi à
s'enfuir. Le volontaire qui lui a prêté assis-
tance a disparu également.
Pour protester contre la dissolution

de la Douma
Du «Vestnik» : Une assemblée de plusieurs

milliers de mineurs du district de Jusowka a
décidé que le travail cesserait dans toutes les
fonderies du district pour protester contre la
dissolution de la Douma. Des dragons ont été
envoyés à Jusowka.

La crise russe



En Russie
Appel à l'armée et à la marine

Le groupe du travail et les fractions socia-
listes-démocrates de la Douma ont adopté
l'appel suivant à l'armée et à la marine, im-
primé secrètement :

« Soldats et marins, le gouvernement a, par
décret impérial, dissous la Douma. De trou-
pes sont partout concentrées pour opprimer le
peuple.

Les représentants du peuple ont été choisis
parmi vos pères et vos frères pour soumettre
au tsar les besoins du peuple et obtenir les
terres et la liberté. Mais le tsar a refusé
d'écouter les élus du peuple. D a prêté l'oreille
aux anciens conseillers, grands ducs, minis-
tres, généraux, richards terriens qui ne veu-
lent pas abandonner leurs biens et leurs sa-
laires.

La Russie est maintenant divisée en deux
camps : d'un côté, la grande majorité du pays,
avec les ouvrière pauvres et opprimés, avec
les soldats clairvoyants, les meilleurs officiers
et tous les martyrs qui gémissent dans les pri-
sons et dont beaucoup sont des marins et des
soldats. D'un autre côté, la bande des oppres-
seurs comme Trepoff , Pobiedonostzeff et les
généraux mandchouriens qui se sont enfuis
devant les Japonais, mais ont tiré sur Moscou,
Odessa, Tchita ; comme Genski et Nachanmik,
espions de la police, qui comptent sur votre
force pour réduire toute la nation russe.

Tirerez-vous sur le peuple? Verserez-vous
votre sang? Souvenez-vous, vous enfants de
paysans, enfants du peuple russe que dans les
villages où vous naquîtes vos frères s'agitent
simultanément, réclamant des terres et la
liberté. —-_¦._-.--— —

Le gouvernement envoie des troupes pour
les massacrçr. Défendrez-vous le gouverne-
ment? Vous même,êtes-vous heureux? N'êtes-
vous pas esclaves? Vous êtes dans une
situation pire que tous les autres. Vous êtes
ordonnances des officiers. Vous êtes martyrisés
dans les bataillons de discipline, envoyés aux
travaux forcés ou fusillés. » •-•-*•
P **" Le manifeste de Viborg
Un autre groupe d'inconnus s'est introduit

dans une deuxième imprimerie de Saint-Pé-
tersbourg, où il a tiré 5000 exemplaires du
manifeste de Viborg.

A Yaroslaw, 50,000 exemplaires du mani-
feste ont été aussi tirés.

A Kowno, la police a empêché une tentative
semblable.

Les pillards
Un escadron de dragons a dispersé diman-

che à Saint-Pétersbourg des ouvriers qui sac-
cageaient un cabaret, parce qu'il avait été
fermé par ordre du préfet.

— D est établi officiellement que dans l'at-
taque du train qui a eu lieu samedi sur le
chemin de fer de Varsovie à Vienne, 172 mille
roubles ont été volés dans un vagonjposte près
de l'église de Vitowsk aux environs de Var-
sovie. . ,

Une persoene restée inconnue a tiré plu-
sieurs coups dé feu. Une violente panique
s'est emparée des personnes qui se trouvaient
dans l'église. Cinq personnes en s'enf ayant
se sont noyées dans la Witowka.

Choucha en feu
Des avis de Choucha, dansla Transcaucasie,

confirment que les hostilités ont repris entre
les Arméniens et les Tatars, et que, depuis
deux j ours, vingt et un canons ont bombardé
la ville qui, finalement , a été incendiée.

Le vice-roi a reçu un télégramme disant quo
les hostilités viennent de cesser et quo cinq
représentants ont été choisis dans chuquo
parti pour établir les conditions d'une paix
durable.

La mutinerie de Poltawa
On donne les détails suivants sur la muti-

nerie qui a éclaté dans le régiment de Sevski,
à la suite de l'arrestation de soldats du 1" ba-
taillon qu'on avait découverts, avec quelques
autres soldats, dont plusieurs artilleurs, dans
un hangar où lea chefs révolutionnaires ont
coutume de se réunir.

Le bataillon tout entier parcourut les rues,
suivi d'une foule considérable, en conspuant
l'autorité militaire. Puis il s'est rendu à la
caserne d'artillerie, où les hommes se sont
emparés de plusieurs canons et sont allés àj a
prison où les prisonniers politiques sont déte-
nus. On a alors appelé toute la garnison, et,

au moment où les mutins se mettaient en de-
voir de briser les portes de la prison, on a
ouvert le feu sur eux avec des mitrailleuses.
Plusieurs mutins ont été tués ou blessés. Le
mouvement n 'a été réprimé qu 'à deux heures
du matin.

La situation ne s'améliore pas
Le comte Heyden, interviewé par un rédac-

teur du «XXm* Siècle », ancien « Rouss > , a
fait les déclarations suivantes :

« Les membres du parti de la rénovation
pacifique n'ont voulu accepter de portefeuilles
qu'à la condition que tout le ministère serait
homogène et formé par ce parti.

Ds n'entreront jamais dans un ministère
mixte. »

Le comte Heyden croit qu'un ministèrD
composé d'hommes politiques ot non «bureau-
crates» serait très probablement capable de
conjurer le désastre en ce moment ; mais si
rien ne change d'ici un mois dans la manière
de gouverner en Russie, aucun ministère ne
pourra rien faire de bon et la catastrophe sera
alors inévitable.

— Nombre de députés démocrates-constitu-
tionnels, après avoir fait une enquête sur
l'état d'esprit de leurs circonscriptions, re-
viendront pour faire un rapport au congrès
qui aura lieu probablement en Finlande vers
la fin d'août

Le ministre de l'intérieur a donné l'ordre
aux autorités locales de bien surveiller la con-
duite des anciens députés dans leurs circons-
criptions.

Le système d'espionnage qui fonctionnait
avec tant de perfection sous M. Dournovo
revient en honneur.

Près des maisons, des centaines d'espions
stationnent et les concierges ont reçu des or-
dres spéciaux pour la surveillance des loca-
taires.

Nouvelles diverses

Alerte. — Dimanche soir, un commence-
ment d'incendie s'est déclaré dans le séchoir
de la papeterie de Marly (Fribourg). On a pu
se rendre assez rapidement maître du feu. Le
calorifère, le séchoir et un millier de cartons
ont été détruits.

Accident. — Dimanche après midi, un au-
tomobile monté par trois personnes de Ro-
mont a versé à la descente d'Inriaux (Fri-
bourg). Toutes trois sont grièvement blessées.
• ¦ L'accident du Galenstock. — On envoie
de Gœschenen quelques détails sur l'accident
qui s'est produit au Galenstock : Une société
composée de six hommes de la garde de for-
teresse avait fait, dimanche matin, l'ascension
du Galenstock. Parmi les participants se
trouvaient les sergents Farrer, Baumann et
Wenger, ainsi que le sergent-maj or Nager et
le caporal Ryser, tous de bons alpinistes. A
la descente, une heure après avoir quitté le
sommet, Nager a fait un faux pas, est tombé
dans l'abîme et s'est abattu sur le Tiefen-
gletscher. Ses camarades se rendirent à l'en-
droit où se trouvait le corps et le transpor-
tèrent à Andermatt. Nager était marié depuis
qualques années seulement ; il était père de
deux enfants et en attendait un troisième.

Noyade. — Un bac sur lequel se trouvaient
50 personnes a coulé dans un bras de la Vis-
tule aux environs de Varsovie. Les passagers
avaient été avertis que l'embarcation n'était
pas en état de transporter une pareille charge.
Trente personnes seulement ont été sauvées.

Attentat criminel. — Un attentat a été
commis dans la nuit de dimanche à lundi sur
la ligne du Nord belge, près d'Erquelines. Le
chauffeur a été tué, le mécanicien grièvement
brûlé.

Sur la route de Bayeux

L'an dernier , étant à Villers, je voulus
pousser jus qu'à Caen, Bayeux, Arromanches,
et, disposant seulement d'une journée à cet
effe t, je partis par le premier train , visitai
dans ma matinée la cité de Charlotte Corday
et, sur le midi, arrivai à la gare de la cité
célèbre par la tapisserie de la reine Mathilde,
presque aussi connue que celle do Pénélope,
et qui a, sur elle, l'avantage d'être terminée,
bien que les exploits de Guillaume le Conqué-
rant et la conquête de l'Angleterre y soient
fort longuement représentés.

; Confiant dans mon guide qui annonçait :
«Omnibus pour Arromanches,prix : un franc» ,
j e m'en informais en tendant mon petit carton
au préposé aux billets.

— D n'y a plus d'omnibus, mais un tram-
way à vapeur, me répondit-il avec dignité.

— Va, pour le tramway ; où est-il ?
— Là, devant vous.
J'aperçus, en effet, un gigantesque spéci-

men du genre comparable au «monstre» des
Champs-Elysées, avec plates-formes, premiè-
res, secondes, * bref , absolument conditionné
selon les dernières règles de l'art, et, admi-
rant lo progrès touj ours en marche, je mo
h&lute vers le moderne véhicule au repos,
ubNûl u tJiont vide du reste,tandis que les autres
voyageurs BU dirigeaient vers la ville à pied
ou en voitures diverses.

Lo conducteur , pipo ù la bouch e, tirait pai-
siblement des bouffée, h chaque pas

— Pardon , Monsieur, quand part le tram-
way ?

— L'tramway..., j'savona point ... ; il a une
avarie...

— Ça lui arrive ben trois fois la semaine ,
aj oute un retardataire narquois en filant
pédestremeht.

Et le «wattman» opine du bonnet en conti-
nuant de fumer comme une locomotive.

La sienne devrait bien l'imiter !
4- Et il n'y a pas d'autre moyen de so ren-

dre à Arromanches?

— Point d'autre que vos jambes, ou une
voiture...

L'un serait trop long, .autre trop cher.
Cependant le propriétaire d'une Victoria

fort propre, restée seule devant la petite gare,
qui a écouté le débat avec une indifférence
affectée, se décide à entrer en scène.

C'est un vrai type normand , œil finaud ,
lèvres serrées, pattes do lapin encadrant un
visage rasé et rusé; il tourne autour de moi,
flairant une proie, et, observant ma mine dé-
confite, il juge le moment opportun :

— J'vous conduirions ben à Arromanches,
propose-t-iL

— Oui, mais combien?
— Le prix , c'est douze francs.
— Merci, j e comptais dépenser quarante

sous.*..
— Alors j'vous passerai ça à dix pour vous

obliger.
— Bien aimable, mais c'est encore trop

pour ma bourse. .
— Huit francs.
— Non, mon brave, inutile, nous sommes

loin de compte, et, d'ailleurs, j e n'y tiens pas
autrement.

— Mais moi, j'tlens à vous conduire.
— Ça sera pour une autre fois ; d'ailleurs,

j'ai à peine le temps do visiter Bayeux.
Bonjour!

Et je file pour échapper à ses propositions
honnêtes.

A peine ai-je fait cent pas que cocher et
voiture sont sur mes talons :

— Vous n 'voulez donc point que je vous
conduise à Arromanches?

— Est-ce que ça va recommencer?
— Alors, à Bayeux? insiste-t-il. Pour vingt

sous, j'vous mènerons à la Tapisserie, à la Ca-
thédrale et j' vous reconduirons à votre train...

D a l'air si malheureux que, de guerre las,
je m'installe sur les coussins et l'on repart.

Soudain, il se retourne sur son siège :
— Voyons, j'vas vous conduire à Arroman-

ches I vous m'donnerez ce que vous voudrez,
vous ne pouve _ point refuser ça I

En conscience, non , j e ne pouvais point re-
fuser ça! Et, amusé de cette ténacité, j e dis
comme les marins :

— A Dieu va !
Et nous roulons vers Arromanches.

Pendant toute la route il est aux petits soins
pour moi ; il aime à causer et s'enquiert,
«sans avoir l'air» , où je gîte actuellement, ce
que j e fais, etc.. Lui me raconte qu'il vient
de s'établir dans le pays, et se chargerait
même de me chercher une location si je me
décidais à venir de ce côté.

On n 'est pas plus aimable.
Puis, ayant ainsi posé ses jalons : .
— Alors comme ça vous êtes à Villers?
— Oui.
— Y a des loueurs à Villers?
— Plusieurs.
— Y n 'auriont point quelques voitures à

vendre : omnibus, coupés, Victoria?
— Je l'ignore.
— Vous pourriez vous en informer, sans

vous commander...
— Tout de même.
Nous continuons de rouler ; il suit son idée,

rumine, rumine ; puis, se retournant tout
d'une pièce :

— Vous n'eonnaîtriez point un corbillard à
vendre?

Un corbillard!!!
Ahuri, j e le regarde sans comprendre.
Paisiblement, il s'explique :
— Ici, ce sont les loueurs qui ies fournis-

sent,, ceux de Villers en ont peut-être un à
céder... pas besoin qu'il soit neuf — faudrait
toujours le faire repeindre, parce qu 'à Bayeux
on les fait très ornés... Seulement, qu'il soit
solide !

Un peu plus, il me demanderait de l'essayer !
Gardant mon sérieux avec peine, j e ne dis

ni oui ni non, nous ne sommes pas en Nor-
mandie pour rien , et, deux heures après,nous
nous séparons satisfaits l'un de l'autre.lui em-
pochant uno pièce de cent sous, bien gagnée,
moi lesté de cette gracieuse commission à la-
quelle je ne puis penser sans rive...

Au moment du départ, sa figure matoise
s'encadre à la portière du vagon :

— Dites donc, Monsieur, et mon adresse
pour m'écrire...

— C'est juste.
• Il rae tend un prospectus tout neuf :

— Ben, ct la vôtre pour vous répondre?
Je lui donne ma carte, le train s'ébranle...
— Ben l'bonjour , j 'vous servirons au plus

juste.
Rentré chez moi, je racontais l'aventure,

dont on se fit des gorges chaudes, mais que
l'on me 'déclara invraisemblable, bien que
scrupuleusement vraie !

— Il faut en faire une nouvelle , dit l'un.
Seulement, l'épilogue manquait...
... Il m'est arrivé, ce matin, sous forme

d'une lettre non affranchie à mon adresse de
Neuilly, qui me rejoint en terre normande où
elb prend encore plus de saveur :

. « Honoré Monsieur, (m 'écrivait mon ex-
cocher),

Je pense que vous n 'avez rien trouvé de
convenable à Villers, en corbillard ; à Paris,
vous devez avoir plus de choix, et, en venant
cet été par ici, où il y a tout plein de jolies
villas, vous pourriez m'amener l'objet avec
vos bagages, je vous tiendrais compte de la
différence et vous auriez lo droit de vous en
servir sans payer pour vous et les vôtres... »
. Et il aj outait co post-scriptum digne du
Normand îetors ct madré :

« Je n'affranchis point la présente, parce
que je vois ù votre carte : «Homme de lettres»
que vous êtes quelque chose dans les postes ! ! !»

ARTHUR DOURLIAC.

sabilité n'intervienne et ne serve d'avertisse-
ment salutaire aux écraseurs. Du verdict du¦ jury de Boudry sortira l'opinion qu'on peut
s'en remettre à la justice du soin d'assuier
l'existence humaine, ou que la population en
est réduite à se faire justice elle-même.

M. Strittmatter, avocat, présente la défense
de Souvairan. D compare les divers témoi-
gnages relatifs à la vitesse de l'automobile : il
y a 25 km. de Saint-Biaise à Saint-Aubin,
Souvairan est parti de Saint-Biaise vers
7 heures et l'accident s'est produit à 8 heures ;
il faut en conclure que l'automobile roula tan-
tôt lentement, tantôt rapidement. Si l'acci-
dent a eu lieu, c'est que Lambert voulut tra-
verser la route et que voulant la traverser il
tomba, ainsi qu'en déposèrent Souvairan,
Girod et Roulin et qu'on peut en inférer des.
dépositions des experts technique et médi-
cal. Jusqu'à ce que la preuve soit apportée
que l'accident ne fut pas la conséquence de la
chtrio de Lambert, on ne pourra retenir à la
charge de Souvairan qu'un excès de vitesse.

nt

» •
Le jury, revenu de sa chambre de délibéra-

tion, répond ainsi qu'il suit aux questions
posées.
¦ 1. Est-il constant que le 13 mai 1906, à
Saint-Aubin, l'accusé Charles-Lucien-Auguste
Souvairan, en conduisant son automobile à
une allure exagérée ot prohibée par la loi
d'adhésion au concordat concernant la circu-
lation des automobiles et cycles, en Suisse, a
atteint Aimé-Barnabé Lambert qui circulait à
bicyclette, sans que celui-ci ait eu le temps de
se garer et a ainsi été l'auteur involontaire de
la mort de ce dernier ? — Oui.

2. L'accusé Souvairan exerçait-il la profes-
sion de mécanicien-conducteur d'automobile
et cette qualité lui imposait-elle tout particu-
lièrement l'attention et la prudence? — Oui.

3. L'accusé est-il punissable pour avoir
commis ce fait par imprudence, négligence
ou inobservation des dispositions de la loi
d'adhésion au concordat? — Oui.

4. Est-il constant qu'aux mêmes lieu et date
l'accusé a traversé le village de Saint-Aubin,
avec son automobile, à une vitesse dépassant
10 km. à l'heure? — Oui.

5. Est-il constant qu'aux mêmes lieu et
date, l'accusé a circulé avec son automobile
à une vitesse dépassant 6 km. à l'heure à un
endroit où l'autorité compétente avait ordonné,
par un poteau indicateur placé bien en vue,
une allure réduite? — Oui.

6. Est-il constant que le même jour l'accusé
a excédé, avec son automobile, la vitesse de
trente kilomètres en rase campagne? — Oui.

7. Est-U constant qu'aux mêmes lieu et date
l'accusé, en sa qualité de conducteur d'auto-
mobile, ne s'est pas arrêté à l'occasion de
l'accident d'automobile qu'il venait de provo-
quer? — Oui

Le ministère public requiert l'application
des articles 299 et 300 du code pénal et des
articles 9 et 14 de la loi d'adhésion au concor-
dat concernant la circulation des automobiles
et cycles en Suisse. D conclut donc à une
peine de un mois de prison civile avec déduc-
tion de la prison préventive (i6 jours), 2000
francs d'amende.

Le défenseur invoque la loi de sursis eu
. faveur de son client

Lie tribunal condamne Souvai-
ran à nn mois de prison civile,
dont à dédnire la prison préven-
tive subie, 2000 fr. d'amende et
373 fr. 15 de frais. H n'y a pas de
sursis.

La partie civile réserve ses droits jusqu 'au
moment favorable. Elle les fera valoir en de-
mandant 30,000 francs d'indemnité.

Distinction. — M Maurice Kunzi de notre
' ville, élève architecte à l'école des Beaux-
Arts à Paris, vient d'obtenir la première
médaille au concours de composition décora-
tive : une porte en bronze pour un palais de
justice .

NEUCHATEL

Accord franco-suisse
Lie Conseil fédéral publiait le

bulletin suivant, lundi soir à 7
heures:

Une entente est intervenue à la
dernière beure avec la France au
sujet de la conclusion d'un traité
de commerce. Le «statu quo» sera
maintenu de part et d'autre jus-
qu'au 20 novembre 1906.

Les deux gouvernements s'en-
gagent à obtenir de leur Parle-
ment la ratification dn nouveau
traité et à procéder à l'écbange
des ratifications le 20 novembre
au plus tard. ,
Encyclique contre les
* socialistes chrétiens

/ Lundi soir devait paraître, à Rome, l'ency-
clique dirigée contre les socialistes chrétiens
italiens et étrangers.

Les bruits les plus contradictoires circulent
au' sujet du contenu du document pontifical
relativement aux affaires de France. On as-
sure que le cardinal Richard a déjà reçu ce
document, dont aucun membre du Sacré-Col-
lège n'a encore eu communication.

En Espagne
Le ministre de la justice a soumis dimanche

à l'approbation du conseil une note répondant
à celle qui avait été présentée par le nonce
apostolique en avril dernier relativement à
l'administration des cimetières et aux effets
du mariage civil-

Cette note revue par le ministre dès affaires
étrangères, amplement documentée et basée
sur des textes légaux, conclut que les questions
concernant les cimetières et le mariage civil
n'ont jamais été matière à une intervention
concordataire et que ce sont des questions
relevant uniquement du pouvoir civil

_*̂ -3*Cî?>* Contre les Grecs
On mande de Sofia que d'après des nouvel-

les de Bourgas et de Stanimaka, de violentes
manifestations grécophobes auraient eu lieu
dans ces localités.

A Bourgas, l'église grecque, l'école et la bi-
bliothèque auraient été détruites. A Stani-
maka des désordres sanglants se seraient pro-
duits, au cours desquels plusieurs personnes
auraient été tuées.

En Perse
Le shah a révoqué le grand vizir qui était

hostile aux réformes.

A la Chambre des communes
Répondant à une question demandant quel

effe t il se proposait de donner aux recomman-
dations de lord Cromer au sujet du renforce-
ment de la garnison d'Egypte, M Haldane dit
que l'effet a été donné au moment où les
recommandations ont été faites. Les renforts
permanents se composent d'un régiment de
cavalerie, d'une batterie d'artillerie montée
et de quatre compagnies d'infanterie station-
nées en Eygpte et qui ont été transférées de
la Crète.

POLITIQUE

^'ADMINISTRATION de la "Feuille d 'Jlvis de
"Neuchâtel n'accepte pas les annonces

en texte abrégé.
Toute correction faite à la composition

d'une annonce se paie à part.

(Service >pici_ d* U Tt.au é 'Avi- •»«. Nstic ttHsl) '

Espagne et Suisse
Madrid , 31.—Lundi le roi a signé le décret

élevant de 50 % les droits inscrits à la deu-
xième colonne du tarif douanier concernant
les produits provenant de Suisse.

DERN IèRES DéPêCHES

Avis à nos abonnés
«ga^ ĵB» 

Pour être prise en con-
J|J_t_f sidération en temps
utile, toute demande de change-
ment d'adresse doit parvenir au
bureau du journal, rue du Temple-
J-enî'l, la veille du jour du départ.

La demande doit mentionner
l'ancienne et la nouvelle adresse
et être accompagnée de la finance
prévue (50 centimes).

EXTRAIT DE Li FEUILLE OFFICIELLE
— Faillite do Arthur Lee, négociant, précé-

demment domiciliés à La Chaux-de-Fonds. Date
du jugement clôturant la faillite : lé 23 juillet
1906.

— Succession répudiée de Marie-Joséphine
Thiébaud née Beringer , quand vivait proprié-
taire, à La Çhaux-de-Fonds. Date du jugement
clôturant la liquidation: le 23 juillet 1906.

— L'autorité tutélaire du cercle du Landeron
a nommé Louis Grisoni , négociant, à Cressier ,
aux fonctions de curateur de Emile Kranck , à
Cressier , en remplacement de Jérôme Richard ,
qui a résigné ses fonctions.

Monsieur et Madame Jules Veuve-Touchon
et leur fils Georges, à Boudry , Madame Anna
Veuve, à La Chaux-de-Fonds, Madame Eugénie
Touchon , à Boudry, Monsieur et Madame Wal-
ther Veuve, à La Chaux-de-Fonds, Monsieur et
Madame César Veuve et leurs enfants , à Lau-
sanne, Monsieur et Madame Fritz Veuve et
leurs eufants , à Lausanne, Monsieur et Madame
Henri Touchon et leurs enfants, au Locle,
Monsieur et Madame Louis Touchon et leurs
enfants , à Valangin , Monsieur et Madame
William Touchon et leurs enfants, en Amé-
rique , ainsi que les familles Veuve, Touchon ,
Mojon et Richard ont la douleur de faire part
à leurs amis ot connaissances du décès de leur
cher enfant , frère , petit-fils, neveu et cousin,

ROBERT-JULES
survenu ce matin , à l'âge de 4 ans 10 mois,
après une longue et pénible maladie.

Boudry, 31 juillet 1906. '
L'Eternel est mon berger.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura liou jeudi 2 août , à 1 heure.

Domicile mortuaire : Bas de la Ville, Bou-
dry.

Le présent avis tient lieu do lettre de faire
part.

Madame Caroline Doudiet-Virchaux , a Hau-
terive , Madame Emma Schreyer-Doudiet, ses
enfants et petits-enfants, à Bôle , Monsieur
Charles Freiden-Doudiet et ses enfants, à
Hauterive , Monsieur et Madame Alfred d'Epa-
gnier-Virchaux , à Saint-Biaise, Monsieur et
Madame Arnold Zbinden-Virchaux et leurs
enfants , à Hauterive , Monsieur Alfred Vir-
chaux , à Oppen , Monsieur Alfred Vautravers ,
ses enfants et petits-enfants , Monsieur Emile
Doudiet , à Bière , Monsieur ot Madame Fritz
j Eschlimann et leur fils , a Saint-Biaise , Made-
moiselle Berthe Jcanmouod ont la grande
douleur de faire part à leurs parents , amis et
connaissances de la mort do leur bien-aimé
époux , frère , beau-frère , oncle ot parent ,

Monsieur Alexis DOUDIET
que Dieu a repris à lui subitement lo diman-
che 29 juillet dans sa 50"" année.

Ne crains point car je suis avec toi.
Jo t'ai racheté , tu es avec moi.

Esaïe XL1II , 1.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu lo mercredi 1er août, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Hauterive.

Monsieur Constant David , Mademoiselle Ma-
thilde David et son fiancé Monsieur Ulysse
Robert , Mademoiselle Marguerite David , les
familles David , Monnier-David ct Mesmer ont
la douleur d'annoncer à leurs amis et connais-
sances de la perte qu 'ils viennent de faire en
la personne de leur chère épouse, mère , belle-
sœur, tauto et parente ,

Madame Mathilde DAVID
néo MB3SNI.KK

quo Dieu a rappelée à lui dimanche 29 juillet ,
dans sa 43n"- année , après une courte maladie.

Venez à moi , vous tous qui êtes
fati gués et chargés et je vous sou-
lagerai et vous trouverez du repos
pour vos âmes.

Matth. 11, 28 et 29.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu mercredi 1er août , a 1 heure.
Domicile mortuaire : rue du Roc 8.
Le présont avis tient lieu do lettre do faire

part.

Grève
Saint-Pétersbourg, 31. — On mande

d'Ekaterinoslaw que 6000 ouvriers de quinze
mines de charbon sont en grève.

Des troupes ont été envoyées par le gouver-
neur général. Les causes de la grève sont
économiques.

Entrevue impériale
Paris, 31. — On mande de Saint-Péters-

bourg au «Figaro> :
Malgré tous les démentis il est certain

qu 'une entrevue entre le tsar et Guillaume n
est décidée.

Un meurtre
Varsovie, 31. — Le chef de district Bu-

rago a été tué à coups de feu dans la ville de
Szachef près de Varsovie ; le meurtrier s'est
échappé.

Incendie d'nn palais impérial
Paris, 3L — On télégraphie d'Odessa au

«Matin» :
Les nouvelles de Livadia disent

que le palais impérial est en
flammes.

On croit que l'incendie est dû
aux révolutionnaires.

En Russie

AVI S TARDIFS
W- PERDU -«W

une chaîne de montre or enfro Vieuj
Châtel et la ville. Prière do la rapporter , contu
récompense, au bureau de la Feuille d'Avis d
Neuchâtel. 04

Bourse de Neuchâtel
Lundi 30 juillet 1906

VALEURS I'rix fait Dem. OHei-j

Actions
Banquo Commerciale — 495 —
Banque du Loclo — 030 —
Crédit foncier — — 615
La Neuchâteloise — 457.50 —
Câbles électr., Cortaillod. — — —» » Lyon — — 1000
Grande Brasserie, ordin. — — 450

» » privil. — — 490
Tramw. de Neuch., ordin. — 300 —

» » » priv. . — 500 510
Immeuble Chatonoy — 570 —

» Sandoz-Travers — 275 —
» Salle des Conf. — 250 —
» Sallo des Conc. — 180 —

Villamont — — 490
Bellevaux — — —
Société Immob. Neuchât. — 270 —
Etablissent Rusconi , priv. — — —» Ed. Pernod... — — —
Fab. de moteurs Zédel — — —

Obligations J
Franco-Suisse, 3 3/4 % — — —
Etat da Neuchâtel A % %  - 100.50 —

» » 4 % — 101.25 —
» » 3 y, % — — —

Com. de Neuchâtel 4% — 100.25 —
„ „ 3 K % — 90

LoisdcNeuchàteH857. Timb. allem. — 100 —
» Non timbrés. — 45 —

Chaux-de-Fonds 4 % — 100 —
o *U% - — 99

Loclo 4% — 100 —
» - " 3.60 % — — —

Crédit fonc. neuch . 4% — 100 —
Grande Brasserie . 4 %  — 100 —
Tramw. de Neuch. 1897. 4 % — 100.50 —
Chocolats Klaus 4 y, % — 100 — .
Moteurs Saint-Aubin 4 % — — —

Taux d'escompte : ,*¦
Banque Cantonale ... 4y , % — — —
Banque Commerciale 4 % % — — —

m SÊSSSS

BOURSE DE GENÈVE, du 30 juillet 1906 " '

Actions Obligations
Saint-Gothard . 975.— 3 % féd. ch. de f. 99.51
Gafsa —.— 3X C .  do fer féd. 994.5»
Fco-Suis. élec. 571.- 3 %  Gen. à lots. 105.—
Bq° Commerce —.— Egypt. unif. . 526.51
Union fin. gen. 740.— Serbe . . . 4% 407.54
Parts de Sétif . 555.— Jura-S., 3 y, % 494.21
Cape Copper . —.— Franco-Suisse . 490. —

N.-E. Suis. 3 y, 493.-
Lomb. anc. 3% 337.21
Mérid. ita. 3% 359.-

\ Demandé Offert
Changes France 99.88 99.92

à Italie 99.86 99.95
Londres 25.11 25.12

Neuchâtel Allemagne.... 122.07 122.75
Vienne 104.50 104.00

Argent fin en gren. en Suisse, fr. 113.— le _il
Neuchâtel , 30 juillet. Escompte 4% % j

BOURSE DE PARIS, du 30 juillet 1906. Clôtura
3% Français . . 97.07 Bq. de Paris. . 1520. -
Consol. angl. . 87.75 Créd. lyonnais. 1154. —
Italien 5% . . . 102.10 Banque ottom. 644. -
Hongr. or 4% . 95.— Suez 4410.-
Brésilien 4 % .  . 89.50 Rio-Tinto.. . . 1654 .-
Est. Esp. 4% . 95.55 De Beers. . . . 431.-
Turc D. 4% . . 96.27 Ch. Saragosse . 391.-
Portugais 3% . 70.20 Ch. Nord-Esp. 260.-

Act ions Chartered . . .  40.-
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 97.-
Crédit foncier . —.— Gœrz 34.21

Bulletin météoroloji qua — Juillet :
Observations faites à 7 h. _ ,  1 h. X et 9 X h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
~ Tempér. en degrés cent ¦¦ g g -g V dominant 3

| Moy- Mini- Maxi- j f g -̂  Force 2
enne mum mum ,3 H -a s

30 23.1 13.5 29.0 718.5 E. faiM. clatf

31. TA h.: 18.7. Vent: N.-E. Ciel : clair.

Hauteur du Baromètre réduite à 0 - •
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5ran'.

Juillet | 26 j  27 j  28 g 29 j  30 g 31
mm & 9 8

STATION DE CHA.UMONT (ait. 1123 m.) '

28| 14.6 | 12.0 | 17.2 |C67.4| 5.2 | N. -0. | faible |._ .cl_
Pluie pendant la nuit. Beau tout le jou ;

Quelques cumulus.
Altit. Torap. Baroni. Ve.it. Ciel.

29 juillet (7h. m.)H'-'S M .O 006.1 E. brouil.

Niveau du lae: 31 juillet (7 h. m.) : 429 m. 8g

Température dn lac (7 h. du matin) : 22»

Bulletin méteorol. des G. F. F. - si juin -t, T t. m

SI STATIONS ff TEMPS & VENT
gS H" ,

394 Genève 19 Tr. b. tps. Caluu
450 Lausanne 20 » »
389 Vevey 19 » »
398 Montreux 21 » »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 7 Tr.b. tps. »
482 Neuchâtel 18 » »
995 Chaux-de-Fonds 13 » »
632 Fribourg 19 » »
543 Berne ' 17 » »
562 Thoune 18 » »
566 Interlaken 20 » »
280 Bàle 19 » »
439 Lucerne 18 » »

1109 Guschenen 15 » »
338 Lugano 22 » »
410 Zurich 19 » »
407 Schaffhouse 18 Qq. n. Beau . »
673 Saint-Gall 18 » >
475 Glaris 18 Tr. b. tps. »
505 Hagatz 19 * »
587 Coire 18 Qq.n. Beau. »

1543 Davos 17 » »
1836 Saint-Moritz 12 » V'dSf

IMPRIMERIE WOLFRATH & Sr_ iu_t


